


A 
CULTURE 
ISLAMIQUE 


SÉRIE DE LEÇONS DE RELIGION 
POUR LE CYCLE PRIMAIRE 


Tome 4 


Dar Al-Macbhari" Co. 





Chargé d'impression 
Dar Al-Machari" Co. 


Troisième édition 
1431 H — 2010 





en 
s s 
£. 





Bismi l-Lahi r-Rahmani r-Rahim 
Préface 


La louange est à Allah le Seigneur des mondes et que l'honneur, 
l'élévation en degré et la préservation de sa communauté de ce qu'il 
craint pour elle, soient accordés à notre maître Mouhammad, ainsi qu'à 
sa famille et à ses compagnons. 


Ainsi, Allah tabaraka wa ta\ala dit : 
fus Bo Fe Lee 8 éuoullo 251 Las 985 15 Si: SL te oil LD 
TT TC) 5 58 Lolo pi Le AU Gex Ÿ 
(ya ‘ayyouha l-ladhina ‘amanou qou ‘anfousakoum wa ‘ahlikoum naran 
wagoudouha n-nasou wa L-hijarah ; Nalayha mala'ikatoun ghiladhoun 
chidadoun la ya souna l-Laha ma ‘amarahoum wa yafNalouna ma 
you'maroun) 


[sourat At-Tahrim / 6] ce qui signifie : “Ô vous qui avez cru, préservez- 
vous, ainsi que vos familles, d’un feu dont le combustible sera des 
humains et des pierres, à la charge d’anges forts et durs, qui ne 
désobéissent pas à Allah en ce qu’Il leur ordonne et font ce qu'il 
leur est ordonné”. 


Notre Prophète dit: (os JS de FE À a Ejb (talabou l-Nilmi faridatoun 
Nala koulli mouslim) [rapporté par Al-Bayhagiyy] ce qui signifie :” Quérir 
la science de la religion est une obligation pour tout musulman”. Ainsi, 
chacun se préserve lui-même et sa famille de ce feu dont la chaleur 
est intense en apprenant la science de la religion, la science dont Allah 
a rendu l'apprentissage obligatoire pour toute personne responsable 
(moukallaf), et aussi en l'enseignant aux membres de sa famille. En 
effet, quelqu'un ne fera pas partie des pieux s'il ne s'acquitte pas de 
ce que Allah a rendu obligatoire pour lui comme devoirs religieux et 
s’il n’évite pas ce que‘Allah a interdit. 


La voie pour connaître les devoirs et les interdits,.c'est de recevoir 
la science par transmission orale des gens de science. Ceci étant bien 
établi, il est par conséquent indispensable que le tuteur enseigne à 
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ceux qui sont sous sa tutelle, entre autres sujets de la croyance, que 
Allah taala est exempt de la ressemblance avec les créatures, et entre 
autres jugements, ce qui constitue un devoir et ce qui est interdit, il 
doit leur enseigner par exemple les connaissances indispensables de 
la purification et de la prière. 


La Section des Recherches et des Etudes Islamiques de l'Association des 
Projets de Bienfaisance Islamiques a prodigué un effort louable pour 
que l'élève du cycle primaire acquière cette matière progressivement, 
avec un programme et une charge de travail adaptés à son âge dans 
chaque année scolaire, jusqu’à ce qu’il termine la cinquième année en 
ayant appris une quantité fort appréciable de la science indispensable 
de la religion. L'expérience a été menée sur des élèves de plusieurs 
niveaux pour connaître la quantité d'informations que l'esprit de 
l'élève peut assimiler en fonction de son âge, afin de définir les 
matières de cette série de leçons de religion pour le cycle primaire. 


Nous avons présenté chaque tome en trois parties concernant la 
croyance, les adorations et le comportement islamique. 


Nous n'avons pas intégré dans cette série l’apprentissage des ‘ayah du 
Qour'an, afin que cet apprentissage fasse l’objet de séances indépen- 
dantes s'appuyant sur des livres qui lui sont réservés. Il en est de 
même pour la biographie prophétique (as-sirah) car elle se rapporte à 
l'Histoire Islamique qui est traitée à part dans une autre matière. Ainsi, 
nous voudrions signaler aux enseignants de la matière de l'Education 
Religieuse qu’il conviendra d'ajouter au présent enseignement : 


- les règles de at-tajwid et la récitation du Qour'an honoré ; 


- la biographie prophétique (as-sirah) qui fait partie du programme 
d'Histoire Islamique. 


[convient que chacune de ces deux matières ait des livres indépendants 
qui lui soient spécifiques. Nous avons préféré suivre cette stratégie 
pour éviter de réduire beaucoup de leçons faisant partie de la présente 
série ou d’en diminuer le nombre, chose qui aurait risqué d’avoir une 
mauvaise conséquence sur la complétude requise dans ses sujets. 


“LA CULTURE ISLAMIQUE” est une série de leçons de religion pour le 
cycle primaire en cinq tomes, par laquelle nous visons une formation 
de l'élève en science de la religion, formation qui luissera une aide 
pour.sa sauvegarde dans le bas monde et dans l'au-delà et qui lui 
permettra de participer ainsi à la construction d’une société saine. 
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Recommandation par l'Université Al-Azhar 





Bismi l-Lahi r-Rahmani r-Rahim 


La louange est à Allah le Seigneur des mondes. Que l'élévation en degré, 
l'honneur et la préservation de sa communauté de ce qu’il craint pour elle 
soient accürdés au dernier des prophètes et des messagers, notre maître 
Mouhammad ainsi qu’à sa famille, ses compagnons et à leurs successeurs. 
Présentée en cinq tomes, la série “La Culture Islamique” est un recueil de 
leçons de religion pour l’enseignement primaire. Elle a été composée par 
le Comité de Préparation des Programmes Educatifs de l'Association des 
Projets de Bienfaisance Islamiques. Elle est imprimée en arabe depuis 1412 
HMS): 

Après l'avoir examinée, nous concluons que c'est une série utile de par 
les sujets qu’elle aborde. En effet, elle regroupe une partie consacrée à 
l'étude de la croyance, une deuxième aux actes d’adoration et une troisième 
aux comportements islamiques. Ceci permet de semer dans les nouvelles 
générations les bons exemples et les valeurs sur lesquelles a insisté l'Islam. 
Cet ouvrage se caractérise par un style attrayant, une formulation aisée, et 
une précision des termes utilisés. 


Nous remercions l'Association et le Comité de Préparation des Programmes 
Educatifs pour cet effort et nous demandons à Allah que leur travail soit 
profitable et qu'Il le bénisse. 


Que Allah honore, élève davantage et bénisse notre maître Mouhammad ainsi 
que sa famille, ses compagnons et leurs successeurs. 


Louange à Allah le Seigneur des mondes. 


Professeur Docteur Mouhyi 
d-Din As-Safi 
Doyen de la Faculté des 
fondements de la religion de 
Al-’Azhar 


Professeur Docteur Safwat 
Moubarak 


Professeur au Département de la 
Croyance à la Faculté des 
fondements de la religion de Al-"Azhar 


Professeur Docteur Abdou 
l-Moun\im Najm 
Vice-Doyen de la Faculté des 
fondements de la religion 
de Al-’Azhar 


Professeur Docteur Abdou l- 
Hadi Abdou 1-Qadir 


Professeur de Hadith à la Faculté des 
fondements de la religion de Al-‘Azhar 
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Les deux témoignages 





Les deux témoignages sont : je témoigne qu'il 
n'est de dieu que Allah et je témoigne que 
Mouhammad est le messager de Allah $£ 1. 

Il est un devoir pour celui qui veut entrer 
en Islam de prononcer les deux témoignages 
immédiatement avec l'intention d'entrer 
en Islam tout en croyant fermement à leur 
signification. 

La signification de « Je témoigne qu'il n'est de 
dieu que Allah » est : 

Je crois fermement dans mon cœur et je 
reconnais par ma langue que nul ne mérite 
d'être adoré sinon Allah, c'est-à-dire que nul 
ne mérite qu’on lui voue l'extrême humilité 
hormis Allah taala?. 


(1) $E : salla L-Lahou Nalayhi wa sallam. Invocation en faveur du 
Prophète qui signifie : que Allah l’honore et l'élève davantage en 
degré et préserve sa communauté de ce qu'il craint pour elle. 

(2) ta/\ala : Qui est exempt de toute imperfection. 
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La signification de « Jetémoigne que Mouhammad 
est le messager de Allah ££ » est: 

Je crois fermement dans mon cœur et je reconnais 
par ma langue que notre maître Mouhammad, 
fils de ‘Abdou l-Lah, fils de Abdou l-Mouttalib, 
fils de Hachim, fils de Abdou Manaf, de la 
tribu de Qouraych est l’esclave de Allah et Son 
messager, envoyé à toute la création : hommes 
et jinn, arabes et non arabes. Il est de la tribu de 
Qouraych, la plus noble des tribus arabes. Il est 
né à La Mecque (Makkah) où il a reçu la mission 
de prophète 1. Il a émigré à Médine (A/-Madinah) 
où il a été enterré. Il est le dernier des prophètes 
et des messagers et le meilleur d'entre eux 
Nalayhimou s-salatou wa s-salam. 

Il est un devoir de croire à tout ce qu'il a porté 
à notre connaissance et transmis de la part de 
Allah taala. 

L'Imam Dhou n-Noun Al-Misriyy a dit : « Quoi que 
tu imagines en ton esprit, Allah en est différent ». 
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Questions 


1 - Qu'est-il un devoir de faire pour celui qui veut entrer en 
Islam 7? 

2 - Quelle est la signification de « Je témoigne qu'il n'est de dieu 
que Allah » ? 

3 - Quelle est la signification de « nul ne mérite d'être adoré 
sinon Allah » ? 

4 - Quelle est la signification de « Je témoigne que Mouhammad 
est le Messager de Allah » ? 

5 - Où est né le Messager de Allah ? 
Où a-t-il reçu sa mission de prophète ? 

6 - Où a-t-il émigré ? Où a-t-il été enterré ? 

7 - De quelle tribu est-il ? À qui a-t-il été envoyé ? 








\ 1 / 
ES Le premier des devoirs 
Ex ®\ - connaître Allah ta” ala et con- 
naître le Messager - 


Allah ta"ala dit: (fa am ‘annahou la “ilaha “il-la l- 
Lah) ce qui signifie : « Persévère sur la croyance 
qu'il n’est de dieu que Allah » [sourat Mouhammad 
/191. 

Le premier devoir pour l’homme, c'est de 
connaître Allah et de connaître Son Messager &Æ. 
Connaître Allah, a lieu par le fait de connaître ce 
qui est obligatoire selon la raison s'agissant de 
Lui, ce qui est impossible à Son sujet et ce qui est 
possible s'agissant de Lui. 

Il est obligatoire selon la raison s'agissant de 
Allah, qu'Il ait les attributs de la perfection 
qui sont dignes.de Lui tels que la science, la 
puissance et la volonté. Il est impossible à Son 
sujet, l'ignorance, l'incapacité et tous les attributs 
de ce qui entre emexistence tels que les attributs 
des humains. [l'est possible à Son sujet de créer 


les créatures et de les anéantir. | 
Le Messager de Allah $£ a dit : (afdalou taNmali 
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‘imanoun bi l-Lahi wa raçoulih) ce qui signifie : 
« La meilleure des œuvres, c’est la croyance en 
Allah et en Son Messager » [rapporté par Al- 
Boukhariyy]. 

Al-Ghazaliyy a dit: «L'adoration n'est valable 
qu'après avoir connu Celui Qu'on adore ». 
Connaître le Messager, c’est connaître ce qui est 
obligatoire s'agissant de lui, ce qui est impossible 
à son sujet et ce qui est possible s'agissant de 
lui. 

Il lui est obligatoire la véracité, l'honnêteté, le 
courage, l'extrême intelligence et la transmission 
du message. Il est impossible à son sujet le 
mensonge, la tromperie, la stupidité, la lâcheté, la 
mécréance, les grands péchés et les petits péchés 
de bassesse, avant qu'il devienne prophète 
comme après. Ce qui lui est possible, c'est de 
manger, de boire, de dormir, de se marier et ce 
qui est du même ordre. Il'en est ainsi pour tous 
les prophètes. 
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Les attributs obligatoires selon la raison 
s'agissant de Allah 


1 - l'existence 2 - l'unicité 

3 -l'exemption de début  4-l'exemption de fin 
5 - le non-besoin 6 - la puissance 

7 - la volonté 8 - la science 

9 - l'ouïe 10 - la vue 

11 - la vie 12 - la parole 

13 - la non ressemblance avec les créatures 


Questions 


1 - Quel est le premier devoir pour l'homme ? 

2 - Par quoi connaît-on Allah ? 

3 - Qu'est-ce qui est obligatoire selon la raison s'agissant de 
Allah ? 

4 - Qu'est-ce qui est impossible selon la raison s'agissant de 
Allah ? Qu'est-ce qui est possible à Son sujet ta”ala ? 

5 - Qu'a dit A/-Ghazaliyy ? 

6 - Par quoi connaît-on le Messager ? 

7 - Qu'est-ce qui est obligatoire concernant les messagers ? 

8 - Qu'est-ce qui est impossible concernant les prophètes ? 

9 - Qu'est-ce qui est possible concernant les prophètes ? 

10 - Quels sont les attributs obligatoires selon lar raison | 

| concernant Allah ? : 
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La foi et la piété 


Allah taala dit : 
(ya ‘ayyouha l-ladhina ‘amanou t-tagou l-Laha wa 
l-tandhour nafsoun ma gaddamat lighad) ce qui 
signifie : « Ô vous qui avez cru, faites preuve 
de piété à l’égard de Allah et que chacun 
considère ce qu'il a préparé comme bonnes 
œuvres pour le jour du jugement » [sourat Al- 
Hachr / 18]. 


Allah ta ala dans cette ‘ayah ordonne aux 
croyants la piété. 

La piété, c’est accomplir les devoirs et se garder 
des interdits. 

Or le premier et le meilleur des devoirs, c'est de 
croire en Allah et en Son messager. Puis viennent 
ensuite la prière, le jeûne et ce qui est du même 
ordre. 

Le plus grand des péchés et le plus grave, c'est 
la mécréance en Allah ta/ala. C'est le péché que 
Allah ta" ala ne pardonne pas à celui qui meurt en 
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étant chargé de ce péché. Tous les autres péchés 
en dehors de la mécréance, comme le vol, la 
consommation d'alcool et la consommation du 
gain usuraire, Allah les pardonne à qui Il veut 
parmi Ses esclaves croyants. 

L'Imam Abou Ja\far At-Tahawiyy a dit : « Celui 
qui qualifie Allah par une des significations des 
humains, est certes devenu mécréant ». 

Ceux qui meurent croyants se répartissent donc 
en deux groupes : 


Le groupe de ceux qui sont morts sur la foi 
et la piété. Ceux-là ne seront pas châtiés, ni 
dans la tombe ni dans l'au-delà. 

Le groupe de ceux qui sont morts sur la 
foi mais qui faisaient partie des grands 
pécheurs, c’est-à-dire qu'ils délaissaient la 
prière et le jeûne, qu'ils buvaient de l'alcool 
et mangeaient pu porc par exemple. Parmi 
eux, il y a ceux à qui Allah pardonne et qu'Il 
ne châtie pas, © lest-à-dire qu'ils entreront au 


.paradis sans châtiment. Toutefois, leur degré 
est L inférieur) à celui des pieux. Il y a aussi 
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parmi eux ceux que Allah châtie puis fait 
entrer par la suite au paradis où ils resteront 
éternellement. 


Questions 


1 - Quelle est la signification de la piété ? 

2 - Quel est le meilleur des devoirs ? 

3 - Quel est le plus grand et le plus grave des péchés ? Quel est 
le péché que Allah ne pardonne pas à celui qui meurt en étant 
chargé de ce péché ? 

4 - Est-ce que Allah ta”ala pardonne les péchés en deça de la 
mécréance ? 

5-En combien de groupes se répartissent ceux qui meurent 
croyants ? 

6 - Quel sera l’état des musulmans qui sont morts sur la foi et la 
piété ? 

7 - Quel sera l’état des musulmans qui sont morts chargés 
de grands péchés ? | 

8 - Cite quelques grands péchés. 
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è\  L'Islam est la religion 


de tous les prophètes 


Allah tabaraka wa ta”ala dit : 

(wa man yabtaghi ghayra l-‘Islami dinan falan 
yougbala minh) ce qui signifie: « Celui qui 
choisit une autre religion que l'Islam, elle ne 
sera pas agréée de lui » [sourat ‘Ali \mran / 85]. Il 
dit aussi, ta/\ala : 


(inna d-dina inda l-Lahi l'Islam) ce qui signifie : 
« Certes, l’unique religion que Allah agrée, 
c’est l'Islam » [sourat ‘Ali Imran / 19]. 


La religion acceptée selon le jugement de Allah, 
c'est l'Islam et suivre cette religion entraîne 
la félicité dans l’au-delà. Allah a envoyé des 
prophètes qui sont des hommes véridiques, 
qu’Il a spécifiés par le statut de prophète pour 
enseigner aux gens la croyance de l'Islam et ce 
qui leur est profitable dans leur religion et leur 


vie d'ici-bas. 
Tous les prophètes sont musulmans. Ils ont 
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\ Les attributs des prophètes 
 alayhimou s-salatou wa s-salam 


Allah ta”ala dit : 

(wa koullan faddalna fala l-\alamin) ce qui 
signifie: «Allah a accordé à chacun des 
prophètes un degré plus élevé que toutes les 
autres créatures » [sourat Al-'Anam / 86]. 


Les prophètes sont les meilleures des créatures 
de Allah ta ala, l'élite de l'humanité. Allah ta” ala 
les a envoyés pour transmettre aux gens ce qui 
leur est profitable dans leur religion et leur 
vie d’ici-bas. Ils sont caractérisés par de bons 
comportements et des attributs louables. 
Parmi leurs bons comportements, il y a le 
fait qu'ils sont tous véridiques, extrêmement 
intelligents, honnêtes, caractérisés par la 
chasteté et le courage. Il n'y à eu personne 
parmi les prophètes qui ait été menteur ou 
stupide. Il n’y a pas eu parmi eux quelqu'un 
qui ait trahi la confiance, ni quelqu un qui ait 
été vilain ou lâche. | 
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Les prophètes ne sont pas atteints de maladies 
_répugnantes, comme l’éruption de vers de leur 
corps, ou ce qui est du même ordre, et ils ne sont 
pas atteints de folie. 
Les prophètes alayhimou  s-salam sont 
caractérisés : 
- par la véracité. Il leur est donc impossible le 
mensonge ; 
par l'extrême intelligence. Il leur est donc 
impossible l'idiotie et la stupidité ; 
par l'honnêteté. Il leur est donc impossible 
la trahison ; 
par la chasteté. Il leur est donc impossible les 
petits péchés de bassesse et la vulgarité ; 
par le courage. Il leur est donc impossible la 
lâcheté. | 


Questions 


1 - Quelles sont les meilleures des créatures ? Cite une ayañ 
qui le prouve. 

2 - Cite quelques-uns des:bons caractères des prophètes. 

‘3 aQuelles sont les maladies qui ne les atteignent pas, ? 

4-Pär quoi les prophètes sontils caractérisés et qu'est-il 
impossible à leur-sujet ? ie | 
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KT Fe La différence entre 


les prophètes et les messagers 
T alayhimou s-salam 


Allah taala dit : 

(wa man yakfour bi l-Lahi wa mala'katihi wa 
koutoubihi wa rouçoulihi wa l-yawmi l-‘akhiri fagad 
dalla dalalan baida) ce qui signifie : « Celui qui 
mécroit en Allah, en Ses anges, en Ses livres, 
en Ses messagers et au jour dernier se sera 


égaré d’un profond égarement » [sourat An-Niça' 
/1361. 


Ce qui est visé par le terme «les messagers » 
ici ce sont tous les prophètes. En effet, tous 
les messagers sont des prophètes, mais les 
prophètes ne sont pas tous des messagers. Le 
messager est un prophète à qui Allah révèle une 
Loi de l'Islam (chari” ah) nouvelle, c’est-à-dire 
de nouveaux jugements qu'il enseigne à ceux 
à qui il a été envoyé. Quant au prophète non 
_ messager, il lui est révélé d'appliquer la Loi de 
_Pislam du messager qui, l'a précédé sans qu'il 
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lui soit révélé de nouvelle Loi de l'Islam. 

Les savants ont dit : tout messager est également 

prophète mais pas tout prophète est messager. 

Tous les prophètes et tous les messagers 

transmettent aux gens l'appel à l'Islam. 

C'est pour cela que le nombre des prophètes 

est très grand alors que les messagers sont au 

nombre de trois cent treize. Les noms de vingt- 

cinq prophètes ont été cités dans le Qour an. Ce 

sont les suivants : 
(1) ‘Adam, (2) 'Idris, (3) Nouh, (4) Houd, 
(5) Salih, (6) ‘Ibrahim, (7) ‘Isma”il, (8) ‘Is- 
hag, (9) Yafgqoub, (10) Lout, (11) Youçouf, 
(12) ‘Ayyoub, (13) Chouayb, (14) Mouça, 
(15) Haroun, (16) Dhou l-Kifl, (17) Dawoud, 
(18) Soulayman, (19) ‘Ilyas, (20) Alyaça”, 
(21) Younous, (22) Zakariyya, (23) Yahya, 
(24) Iça, (25) Mouhammad. 

Que Allah les honore tous et élève davantage 

leur degré. 
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Questions 


1 - Cite une ‘ayah qui prouve qu'il est un devoir de croire aux 
messagers. 

2 - Qu'est-ce qui est visé par la notion de message dans la 
‘ayah précédente ? 

3- Quelle est la différence entre les messagers et les 
prophètes ? 

4 - Qu'est-ce qu’un messager ? Qu'est-ce qu’un prophète ? 

5 - Quelle est la fonction des prophètes et des messagers ? 

6 - Cite les noms des prophètes qui ont été mentionnés dans 
le Qour'an. 
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La différence entre 
le miracle et la magie 


Allah ta\ala a créé l’homme et lui a donné une 
raison grâce à laquelle il peut distinguer le 
bien du mal. Il a envoyé Ses prophètes pour 
guider les gens vers le chemin du salut. Mais 
il y a beaucoup de gens qui s’entêtent à ne pas 
accepter la vérité. Ils n’utilisent pas leur raison 
pour ce pour quoi elle a été créée. 

Allah ta ala a appuyé Ses messagers honorés 
par les miracles. Le miracle est une chose 
extraordinaire, c’est-à-dire différente des choses 
auxquelles les gens sont habitués, qui a lieu par 
la main des prophètes et qui est en accord avec 
leur appel de prophète. Personne ne peut lui 
opposer quelque chose de semblable, comme 
le jaillissement de l’eau d’entre les doigts du 
Prophète et la transformation du bâton en 
serpent pour notre maître Moucça. 

Le miracle n’est pas de la magie, Car la magie 
s'acquiert par l'apprentissage et la pratique, et 
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elle peut être contrée par une magie semblable, 
c'est-à-dire qu'il se peut qu’un sorcier produise 
une magie plus forte. C’est pour cela que les 
sorciers de Pharaon ont cru en Mouça comme 
messager de la part de Allah quand son bâton 
s'est transformé en un véritable serpent. Ce 
serpent a avalé leurs cordes et leurs bâtons 
que les gens avaient pris par illusion pour des 
serpents. Ces sorciers ont su que ce qu'avait 
fait Moucça n'était pas de la magie. À noter que 
pratiquer la magie compte parmi les grands 
péchés. 
Questions 


1 - Pourquoi Allah a-t-il créé une raison à l'homme ? Pourquoi 
a-t-Il envoyé les prophètes ? 

2-Par quoi Allah a-t-ll appuyé Ses messagers honorés ? 
Qu'est-ce que le miracle ? 

3-Par la main de qui se produit le miracle ? Est-ce que 
quelqu'un peut lui opposer quelque chose de semblable ? 

4 - Cite un miracle qui s'est produit pour le Prophète ££ et un 
autre pour notre maître Mouça: 

5 - Quelle est la différence entré le miracle et la magie ? 


6 - Quel est le jugement de la pratique de la magie ? 





ebdŸl Jan si do He lu Y AU ls 3 A 
18 jænoll LA Le 9 pl x dd ia A 


| 


2 Ja Of ao gras Jo Seul jm Je Ç 


_ 


CURE 















par notre 
maître Mouhammad i£ 


Allah ta\ala dit : 
(wa ma ‘atakoumou r-raçoulou fakhoudhouhou wa 
ma nahakoum “anhou fantahou) ce qui signifie : 
« Ce que le Messager vous a amené, prenez-le, 
et ce qu'il vous a interdit, abstenez-vous en » 
[sourat Al-Hachr / 71. 


Allah tabaraka wa ta” ala nous ordonne dans cette 
‘ayah de suivre le Messager #£ en ce qu'il nous 
a ordonné de faire et de nous garder de ce qu'il 
nous a interdit, car le Messager est véridique 
en tout ce qu’il transmet de la part de Allah 
ta \ala. 

Allah ta"ala dit : 

(wa ma yantigou 7ani L-hawa ; ‘in houwa ‘il-la 
wahyoun youha) ce qui signifie : « Il ne parle pas 
sous l'effet dela passion, ce n’est rien d'autre 
qu’une révélation qui lui est révélée » [sourat 
An-Najm / 3-4]. 
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Ainsi, tout ce que le Messager a porté à la 
connaissance des gens est réel et véridique, 
qu'il s'agisse des jugements concernant le 
licite (al-halal) et l'illicite (al-haram) ou des 
informations sur les événements passés de la 
vie des prophètes, ou bien sur ce qui se passera 
dans le futur, dans ce bas monde et dans l’au- 
delà. 

Parmi les choses que le Messager ££ a porté à 
notre connaissance, il y a le supplice de la tombe 
pour les mécréants et pour certains musulmans 
pécheurs, la félicité de la tombe pour les 
croyants pieux, le jour dernier, l'exposition à 
chacun de ses actes, la récompense, le châtiment, 
le paradis, l'enfer et d’autres choses encore. 
Ainsi, les mécréants sont châtiés dans leurs 
tombes, tandis que les croyants vertueux, Allah 
ta\ala illumine leurs tombes d’une lumière 
comparable à celle de la pleine lune. 
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La récompense 
et le châtiment 


Allah ta\ala dit : 
(inna l-‘abrara lafi naNim ; wa ‘inna l-foujjara lafi 
jahim) ce qui signifie : « Les croyants seront au 
paradis et les mécréants dans l'enfer » [sourat 
Al-Infitar / 13-14]. 

Il est un devoir de croire que Allah ta”ala 
récompense les croyants pour ce qu'ils ont fait 
comme bons actes et qu'Il châtie les mécréants 
pour ce qu ils ont commis comme mécréance et 
péchés. De même, Il châtie qui Il veut parmi les 
musulmans pécheurs le jour dernier, et ce sera 
le jour de l'exposition à chacun de ses actes. 

La récompense, c'est ce que le croyant aura dans 
l'au-delà parmi les choses qui le réjouiront, 
comme par exemple le fait de boire au bassin 
(hawd) du Prophète ##, de franchir le pont 
(as-sirat) et d'entrer au paradis où se trouve la 
félicité éternelle. 

Quant au châtiment, c'est ce qui fera mal à 
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l’esclave de Allah le jour dernier comme 
l'exposition des mécréants à la chaleur du soleil 
et leur entrée en enfer où se trouve le châtiment 
éternel. Certains musulmans désobéissants qui 
sont morts sans repentir et à qui Allah n'a 
pas pardonné y entreront également. Ils seront 
châtiés dans l'enfer pendant un certain temps 
après lequel Allah les fait sortir de l'enfer et les 
fait entrer au paradis, parce qu'ils sont morts en 
étant croyants. 


Questions 


1 - Cite une ‘ayah qui prouve qu'il y aura une récompense et un 
châtiment au jour dernier. 

2 - Quelle est la signification de « croire à la récompense et au 
châtiment » ? 

3 - Qu'est-ce que le jour dernier ? 

4 - Qu'est-ce que la récompense ? Donne un exemple. 

5 - Qu'est-ce que le châtiment ? Donne un exemple. 

6 - Qu'est-ce qui arrive aux musulmans désobéissants au jour 
dernier ? à | 
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La félicité de l'au-delà 


Allah ta"ala dit : 

(inna l-ladhina ‘amanou wa familou s-salihati 
lahoum jannatou n-naim) ce qui signifie: 
« Certes, ceux qui ont cru et qui ont accompli 
les obligations auront les jardins de la félicité 
au Paradis » [sourat Lougman / 8]. 


Allah a promis à Ses esclaves croyants, ceux 
qui ont accompli les devoirs et se sont gardés 
des interdits, de vastes jardins dans lesquels se 
trouve une félicité éternelle qui ne s’interrompt 
pas et ne prend pas fin, et dans lesquels il y 
a de larges rivières : rivières de lait, rivières 
de miel, rivières d’eau et rivières de khamr 
qui n’enivre pas et qui n'est pas comme les 
boissons alcoolisées de ce bas monde, des 
jardins comportant des senteurs parfumées, de 
beaux arbres et de grands palais. 

Les croyants dans le paradis auront tous le 
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même âge, l’âge de trente trois ans ; même celui 
qui est mort à un âge avancé ou encore petit 
enfant aura cet âge. 

Tous auront un bel aspect et seront de la taille 
de notre maître ‘Adam “alayhi s-salam. 

Tous ceux qui entreront au paradis ne mourront 
pas et ne tomberont pas malades. Ils n'y seront 
jamais tristes et n’y connaîtront ni vieillesse ni 
fatigue. 

Le paradis se trouve au-dessus du septième ciel 
et le Trône (al-"arch) en est le toit. 

Le paradis demeurera éternellement, il ne 
s'anéantira pas et ses habitants ne mourront 


pas. 


Questions 


1 - Cite une ‘ayah qui prouve que Allah a préparé des jardins 
pour les croyants. 

2 - Qu'a promis Allah pour Ses esclaves croyants vertueux ? 

3 - Mentionne quelques-unes des félicités du paradis. 

4 - Quel sera l’âge des gens du paradis ? 

5 - Quelle sera la taille des gens du paradis ? 

6 - Où se trouve le paradis ? Qu'est-ce qui constitue son toit ? 

7 - ou n ‘entrera sin au à parais ? 
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Les sortes d'eau 


L'eau se classe en plusieurs sortes parmi 

lesquelles il y a : 

1- l’eau purificatrice (fahour), c'est-à-dire 
pure et purifiante, 

2- l’eau pure non purificatrice, 

3- l’eau impure (najis). 

1- L'eau purificatrice (fahour) : c'est l'eau pure 
et capable de purifier autre chose qu'elle, 
c'est-à-dire qu’on peut l'utiliser pour faire le 
ghousl et le woudou’, ainsi que pour éliminer 
la najaçah c'est-à-dire les substances impures 
selon la Loi de l’Islam-. C’est par exemple 
l’eau de pluie, l’eau de mer, l’eau de rivière, 
l’eau des puits ou l’eau de source. 

L'eau pure non purificatrice : il y a dans cette 
catégorie l’eau utilisée : c'est l'eau qui a été 
utilisée pour lever un hadath (que ce soit pour 
faire un ghousl ou pour faire un woudou'), ou 
bien pige , Li une | najaçah si celle-ci a 
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été éliminée sans qu'aucune caractéristique 
de l’eau n'ait changé, c’est-à-dire que ni sa 
couleur ni son goût ni son odeur n’a changé. 
Cette eau est pure non purificatrice ; c’est-à- 
dire que si on collecte cette eau, on ne pourra 
pas l'utiliser pour le ghousl, le woudou', ou 
pour éliminer une najaçah, sauf si l’eau est en 
grande quantité. Toutefois, on peut l'utiliser 
pour laver les habits qui ne comportent pas 
de najaçah. 

L'eau impure : c'est l’eau en petite quantité 
dans laquelle est tombée une najaçah non 
tolérable, que l’une des caractéristiques de 
l'eau ait changé ou non. C’est aussi l’eau en 
grande quantité dans laquelle est tombée une 
najaçah qui a altéré ses trois caractéristiques 
ou certaines d’entre elles: mais si ses 
caractéristiques ne sont pas altérées, elle 
n’est pas dévenue impure (najis). L'eau en 
grande quantité, c’est celle dont la quantité 
est de deux goullah où plus. Les deux goullah 
valent environ. 194 litres si on considère 
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46,2 centimètres. Tandis que l’eau en petite 
quantité, c'est celle dont la quantité est 
inférieure à deux goullah. 


Questions 


1 - En combien de sortes se classe l'eau ? 

2 - Qu'est-ce que l’eau purificatrice ? Donne un exemple. 

3 - Qu'est-ce que l’eau utilisée ? 

4 - Est-ce que l'on peut utiliser l'eau pure non purificatrice pour 
le woudou’ ou le ghousl ? 

9 - Est-ce que l'on peut utiliser l'eau pure non purificatrice pour 
laver les habits comportant une najaçah ? Et les habits ne 
comportant pas de najaçah ? 

6 - Comment est considérée l'eau en petite quantité dans 
laquelle est tombée une najaçah non tolérable ? 

7 - Quand l'eau en grande quantité devient-elle impure ? 

8 - Qu'est-ce que l’eau en grande quantité ? Qu'est-ce que 
l'eau en petite quantité ? 
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Se purifier des najaçah 





Les substances impures selon la Loi de l'Islam 
(najaçah) sont de deux sortes: la najaçah 


perceptible (ayniyyah) et la najaçah non 
perceptible (houkmiyyah). 


1- 


S'il s'agit d’une najaçah de chien (Kalbiyyah) ou 


La najaçah perceptible (ayniyyah) : c'est 
celle dont la substance subsiste ou celle dont 
on perçoit la couleur, le goût ou l’odeur, 
comme par exemple une tache de sang sur un 
habit. On l’élimine en faisant couler dessus 
de l’eau pure et purificatrice jusqu’à faire 
partir sa substance et ses caractéristiques. 

La najaçah non perceptible (houkmiyyah) : 
c'est la najaçah qui n’a plus ni couleur ni goût 
ni odeur, comme de l'urine qui a touché un 
habit et a séché par la suite ; sa substance a 
donc disparu ainsi que son odeur, sa couleur 
et son goût. On purifie son endroit en faisant 
couler dessus de l’eau pure et purificatrice. 
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substances impures selon la Loi de l'Islam- 






























À DS Le BE CAN fe Ca CAN Le HU un 
I sLoll La JS DS de po dus es ta 
LD 3 LE Ca of I EE 4h 


Va Vo D 9 le Laon Late -Y 


G 


lui D Es Ur CA Le 6 ES Go J es 1 


ae 420 eu eLall el 4 le 40 cata s 
23e À Ois es GO OS ge sf LAS Lu ss 65 
pal alt ge di, 2ElE 6 As 145$ 5i ot à 
opel oi A 4 she ÉAl «ele 
BL EG geule 5 à Ÿ Je ES Le Sue ALES Gloss 


4 Sade A 2 mn LE 





de porc, comme dans le cas où la salive du chien 
ou du porc atteint la main de quelqu'un, son 
habit ou son assiette, on purifie l'endroit souillé 
en le lavant avec de l’eau pure et purificatrice 
sept fois dont une en mélangeant l’eau avec de 
la terre purificatrice. 

Il y a des najaçah qui sont tolérables telles que 
les projections d'urine invisibles à l'œil nu : si 
elles tombent dans l’eau, elles ne la rendent pas 
impure. Il y a aussi les insectes morts, de parmi 
ceux qui n'ont pas de sang qui coule quand on 


en coupe un organe. Si un tel insecte tombe dans 
l'eau et meurt dedans : il ne la rend pas impure, 
comme les mouches et les moustiques. 
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Questions 


1 - Qu'est-ce que la najaçah perceptible ? Donne un exemple. 

2 - Comment purifie-t-on l'endroit qui a été atteint d’une najaçah 
perceptible ? 

3- Qu'est-ce que la najaçah non perceptible ? Donne un 
exemple. 

4 - Comment purifie-t-on l'endroit souillé par une najaçah non 
perceptible ? 

5-Comment purifie-t-on l'endroit qui a été atteint d'une 
najaçah de chien ou de porc ? 

6 - Donne une exemple de najaçah de chien. 

7 - Est-ce qu'il y a des najaçah tolérables ? Donne un exemple. 

8 - Est-ce que l'eau devient impure si une najaçah tolérable 


tombe dedans ? 











































- Les conditions de validité 
de la purification 





Allah tañala dit: (inna l-Laha vyouhibbou t- 
tawwabina wa youhibbou l-moutatahhirin) ce qui 
signifie : « Allah agrée ceux qui se repentent et 
ceux qui se purifient » [sourat Al-Bagarah / 222]. 


Le Messager de Allah #Æ a dit: (at-touhourou 
chatrou l-‘iman) ce qui signifie : « La purification 
occupe une grande part de la foi» [rapporté par 
Mouslim]. Cela signifie que la récompense de 
la purification est très grande, et non que la 
purification est équivalente à la foi. 


La purification signifie ici se purifier des deux 
hadath -le grand et le petit- et se purifier des 
najaçah. 

Il y a des conditions indispensables afin que 
la purification des deux hadath soit valable, ce 
sont : 

1- L'Islam : c'est-à-dire que la personne soit 
musulmane ; la purification n’est pas valable 








rat 


, 















PER 


Fa à ÉO CAT ESS ini ZA EE 
Ole}! as À lin “ls je A de Ji js JÉs 
ec 

Lol ce 9 PAIE 7SY Cd ce ra 9 nes 

As pue D Er tga À Y Lo bl, 
ve Ma rai 6 As ail 0,8 of (si pe 


Das RE de Le Ji PAU NE p99 to 

Lei er «ll JSYL Je ART 

CA gp PRÈS dé ge de des ge 29 

LAS Jynñall sal J] Li des or cit 25 pes 
r An AL AL 3 poils 





de ol 











de la part d’un non-musulman. 
2- La distinction (at-tamyiz) : c'est que l'enfant | L t 
ait atteint un âge où il comprend la parole | h 
qu’on lui adresse et sait répondre. En général, | h 
la distinction a lieu vers six ou sept ans, mais || 
elle peut avoir lieu avant cela. | 
3- L'absence de tout ce qui empêche l’eau 6 
de parvenir au membre à laver : comme la ca 
peinture, le cambouis et le vernis à ongle. 
4- L’écoulement de l’eau : c'est-à-dire que l'eau 
coule naturellement sur l'organe à laver. Si 
on mouille la main avec de l’eau et qu'on 
la passe sur le visage ou sur les mains et les 
avant-bras pendant le woudou’, celui-ci n'est 
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pas valable. 
5- Que l’eau soit pure et purifiante : c'est-à-dire ei 
| 


qu'elle ne soit pas souillée par une najaçah ni 
déjà utilisée pour un ghousl, un woudou’ ou 
pour éliminer une najaçah. 


L . r .-} 0 2 + n 
k e x" à + . 
F * Add J WT +44 
+ + È 
E= 3 " b = 
de … En CNP 4 


x 3 S : + 
è ai 
LEP : D. 
= RES, 





D ES ès or Gé Gi lon | À 1 
os dl 5 ge ess 





Questions 


1 - Cite une ‘ayah concernant la purification. 

2 - Cite un hadith du Messager de Allah concernant la 
purification. 

3 - Que signifie la purification dans ce hadith ? 

4 - Mentionne les conditions de la purification. 

5 - Qu'est-ce que l’âge de distinction ? 

6 - Donne un exemple de ce qui empêche le contact de l'eau 
avec le membre à laver ? 


7 - Qu'est-ce que l'écoulement ? 
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L'istinja” 


Il est un devoir de faire l’istinja’ -c'est-à-dire de 
se nettoyer- de toute substance humide impure 
selon la Loi de l'Islam sortant de l’un des deux 
orifices inférieurs -c'est-à-dire de devant et de 
derrière-. S'il sort de la personne de l’urine ou des 
selles, elle doit faire l’istinja’ avant d'accomplir 
la prière afin que celle-ci soit valable. Il n’est pas 
un devoir de faire l’istinja’ en cas de sortie de 
Saz. 

L'istinja’ se fait soit avec de l’eau, soit avec un 
objet pur, consistant, capable d’ôter la najaçah 
-c'est-à-dire capable d'enlever sa substance, 
comme la pierre ou le papier-etnon respectable ; 
quelque chose de respectable, c’est par exemple 
une feuille comportant des écrits de science de 
la religion. 

L'istinja’ avec l'eau se fait en versant de l’eau 
purificatrice sur l'emplacement de la gjacah 
Dr à ce qui il | Der 





JAN D gl ae Lo or Ch Ar de Le 


8 


nat du AN Er | 155 apr 


ne pu 2 Us eu ÈS 3 CRETE 


pu 2 Cat | ris «lee x) Le Ai 
LE ps ele 50 à GS p ll s 


Lie De je dm a Les DR Lol élu Yi - 
Ji ue 

DÙ y pl re PE elll La elec Lol s - 
SE Je 515 Ja GE of allés > less 
Tr as D PTE VE bn 

JL 

Jai sd 22 of HI JA cs 


il ail ab 


 :" o À 


La! gl al SSI éblsee 





L'istinja’ avec autre chose que l’eau, par exemple 
avec une pierre, se fait en essuyant l'orifice trois 
fois jusqu'à ce que l'endroit soit nettoyé. Si 
l'endroit n’est pas nettoyé, on essuie davantage 
jusqu'à ce qu'il soit nettoyé. Il n’est pas suffisant 
d'essuyer moins que trois fois, même si on est 
parvenu à nettoyer l'endroit en deux fois. 


INFORMATION UTILE : 
Il est recommandé pour celui qui entre aux 
toilettes, de dire en entrant : 

(bismi l-Lah, Allahoumma ‘inni ‘a oudhou bika 
mina l-khoubouthi wa l-khaba'ïith) ce qui signifie : 
«Je commence par le nom de Allah, Ô Allah, 
certes je recherche par Toi la protection contre 
les chayatin mâles et femelles », et en sortant : 
(ghoufranak, al-hamdou li l-Lahi l-ladhi ‘adh-haba 
Nanniya L-'adha wa afani) ce qui signifie : « O 
Allah ne me dévoile pas, Je loue Allah pour 
avoir sorti de moi ce qui m'aurait nui si c'était 
resté à l’intérieur et pour m’avoirsægardé en 
bonne santé ». 
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Questions 


1 - De quoi est-il un devoir de faire l’istinja’ ? 

2 - Est-il un devoir de faire l’istinja’ suite à la sortie de gaz ? 

3 - Avec quoi fait-on l'istinja’ ? | 

4 - Quelle est la signification de «un objet capable d'ôter la 
najaçah » ? Donne un exemple. 

9 - Comment a lieu l’istinja’ avec de l’eau ? 

6 - Combien de fois essuie-t-il l'orifice celui qui veut faire l’istinja’ 
avec autre chose que de l’eau, comme une pierre par 
exemple ? 

7 - Est-il suffisant d’essuyer moins de trois fois ? 

8-S'il essuie trois fois mais que l'emplacement n'est pas 
nettoyé, qu'est-ce qu'il faut faire ? 

9 - Qu'est-ce qu'il est recommandé de dire pour celui qui entre 
aux toilettes ? 

10 - Qu'est-ce qu'il est recommandé de dire à la sortie des 


toilettes ? 
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Le woudou: 
ses devoirs et ses actes 
recommandées 


Allah ta\ala dit : 
(ya ‘ayyouha l-ladhina ‘amanou ‘idha goumtoum ‘ila 
s-salati faghsilou woujouhakoum wa ‘aydiyakoum 
ila l-marafigi wa msahou birou'oucikoum wa 
‘arjoulakoum ‘ila l-kabayn) ce qui signifie : « Ô 
vous qui avez cru, quand vous vous apprêtez 
à faire la prière, lavez vos visages, vos mains 
et vos avant-bras jusqu'aux coudes, passez les 
mains mouillées sur la tête et lavez vos pieds 
jusqu'aux chevilles » [sourat Al-Ma'idah / 6]. 

Les piliers du woudou’ sont au nombre de 

SIX : 

1- L'intention dans le cœur au moment de laver 
le visage ; on dit dans son cœur par exemple : 
(nawaytou l-woudou”), ce qui signifie : je mets 
l'intention de faire le woudou. 

2- Laver le visage de la limite du cuir chevelu 
jusqu'au bas du menton et d’une oreille à 

l’autre. 
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Laver les mains et les avant-bras coudes 
compris : c'est-à-dire laver les mains et les 
avant-bras du bout des doigts jusqu'aux 
coudes. Le coude est l'os qui fait la jointure 
de l’avant-bras et du bras. 
Passer la main mouillée sur une partie de la 
tête: 
Laver les pieds jusqu'aux chevilles : c'est-à- 
dire chevilles comprises. Les chevilles sont 
les deux os qui dépassent au-dessus du 
pied. 
Respecter l’ordre: c’est-à-dire qu'on fait 
l'intention au moment de laver le visage, 
puis on lave le visage, ensuite les mains 
et les avant-bras, ensuite on passe la main 
mouillée sur une partie de la tête, puis on 
lave les pieds. 
Parmi les actes recommandés du woudou/, il y 
a : 
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9- 


10- répéter chaque chose trois fois ; 
11- passer la main sur les membres à laver ; 
12- la continuité, c’est-à-dire laver le membre 


13- utiliser une petite quatité d’eau. 


















se rincer la bouche ; 

se rincer le nez; | 

passer les mains mouillées sur toute la tête ; 
passer la main mouillée sur les deux faces 
des oreilles avec une eau nouvelle ; 

faire entrer les doigts en faisant pénétrer l'eau 
entre les doigts et les orteils ; 

faire précéder la droite sur la gauche ; 


avant que le précédent ait séché. 
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Questions 


1 - Quelle est la ‘ayah qui prouve l'obligation du woudour. 

2 - Combien y a-t-il de piliers dans le woudou’ ? Mentionne-les. 

3 - Quand fait-on l'intention de faire le woudou’ ? 

4 - Quelle partie du visage est-il un devoir de laver ? 

5 - Quelle partie des mains et des avant-bras est-il un devoir de 
laver ? 

6 - Qu'est-ce que le coude ? 

7 - Quelle partie des pieds est-il un devoir de laver ? 

8 - Qu'est-ce que les chevilles ? 

9 - Que signifie l'ordre ? 

10 - Mentionne quelques actes recommandés du woudour. 
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Parmi les causes d’annulation du woudou’, il 
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4- Perdre la capacité de distinction ; done celui 


La sortie de quelque chose par les orifices 
inférieurs, comme de l'urine, des selles, du 
saz ou des vers. 

Toucher le sexe ou l'anus d’un être humain 
avec le plat de la main par contact direct. 
Dormir dans une autre position que celle 
où l’on est bien calé sur son postérieur : 
c'est-à-dire autrement que dans la position 
assise le postérieur bien collé à l'endroit où 
on est assis, de manière à ce qu'il n'y ait pas 
d'espace entre son postérieur et l'endroit où 
l’on est assis. Quant à la somnolence, elle 
n’annule pas le woudou”. La somnolence, c’est 
l’état dans lequel on entend la parole mais on 
ne la comprend pas et dans lequel on ne rêve 
pas. 


96) | 


Ce qui.annule le woudou’ 
et ce qui y est déconseillé 
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qui perd sa capacité de distinction par la 
folie ou l’évanouissement, son woudou’ est 
annulé. 
Ce qui est déconseillé (makrouh) dans le 
woudou’ : 
- Faire précéder la gauche sur la droite. 
- Laver plus que trois fois les endroits à 
laver. 
Gaspiller l'eau. 
La parole en disant autre que des paroles 
de bien. 
Délaisser la tasmiyah. 


Questions 


1 - Mentionne quelques causes d'annulation du woudour’. 

2 - Que signifie l'expression « les orifices inférieurs » ? 

3 - Est-ce que la somnolence annule le woudou’? Qu'est-ce 
que la somnolence ? à | 

4 -Que signifie l'expression «la perte de la capacité de 

… distinction » ? | | | P | 

5 -Mentionne certaines choses d éconseillées duwoudour’. 
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\ l/ 
ETES / L'appel à la prière (a/-'adhan) 
APS 


et l'annonce de la prière 
(al-‘'igamah) 


Æ è 
ALL rS . 


Quand le temps de la prière commence, il est 
recommandé que l’un des musulmans se charge 
d'appeler à l’accomplir, à voix haute ; on appelle 
cela al-’adhan - l'appel à la prière -. Celui qui 
fait l'appel à la prière (al-mou'adh-dhin) se tient 
debout en état de purification dans un endroit 
élevé en s’orientant dans le sens de la giblah, et 
il dit : 

Allahou ‘akbarou l-Lahou ‘akbar, Allahou ‘akbarou 
l-Lahou ‘akbar. 

‘Ach-hadou ‘an la ‘ilaha ‘il-la l-Lah, ‘ach-hadou ‘an 
la “ilaha ‘il-la l-Lah. 

‘Ach-hadou ‘anna Mouhammadan raçoulou l-Lah, 
‘ach-hadou ‘anna Mouhammadan raçoulou l-Lah. 
Hayya Nala s-salah, hayya “ala s-salah. 

Hayya Nala l-falah, hayya Nala l-falah. 

Allahou ‘akbarou ELahouw ‘akbar, la “ilaha ‘il-la l- 
Lah. | ee 
Dans l'appel à la prière du soubh, le mou’adh- 
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dhin ajoute après avoir dit : (hayya “ala l-falah) la 
deuxième fois : 

(as-salatou Kkhayroun mina n-nawm, as-salatou 
khayroun mina n-nawm) ce qui signifie : « la prière 
est meilleure que le sommeil ». 

Il est recommandé pour ceux qui l’entendent de 


répéter ce que dit le mou'adh-dhin après lui, mais 
quand il dit: « hayya ala s-salah, hayya Nala l- 
falah » , ils disent : « la hawla wa la gouwwata ‘il-la 
bi l-Lah » , ce qui signifie : « Il n’est de force dans 


l'obéissance à Allah que par l’aide de Allah et il 
n'est de protection contre les péchés que par la 
préservation de Allah ». 

L'annonce de la prière (4l-’igamah) : Après que 
le mou'adh-dhin termine l'appel à la prière (al- 
‘adhan) et que les gens se rassemblent pour 
accomplir la prière obligatoire, l’un d'eux se 
charge de faire al-'igamah, il dit alors : 

Allahou ‘akbarou l-Lahou ‘akbar, 

ach-hadou ‘an la ‘ilaha ‘il-la L-Lah, ‘ach-hadou ‘anna 
Mouhammadan raçcoulou l-Lah, 

hayya ‘ala s-salah, hayya Nala l-falah, 
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gad gamati s-salah, qad gamati s-salah, 

Allahou ‘akbarou l-Lahou ‘akbar, la “ilaha ‘il-la l- 
Lah. 

Il est recommandé après 4l-'adhan et al-"igamah 
de dire l’invocation en faveur du Prophète # 
(as-salatou ala n-Nabiyy). 


Questions 


1 - Qu'est-ce qui est recommandé après le début du temps de 
la prière et avant de la commencer ? 

2 - Connais-tu par cœur les termes de l'appel à la prière ? Quels 
sont-ils ? 

3 - Qu'ajoute le mou’adh-dhin dans l'appel du soubh ? 

4 - Qu'est-ce qu'il est recommandé de faire pour ceux qui 
entendent le mou’adh-dhin ? 

5 - Connais-tu par cœur les termes de l'annonce de la prière ? 
Quels sont-ils ? | 

6 - Qu'est-ce qu'il est recommandé de dire après l'appel et 


l'annonce de la prière ? 
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Les prières obligatoires 
et leurs temps 





Les prières obligatoires pendant chaque jour et 

nuit sont au nombre de cinq : 

(1) as-soubh (2) adh-dhouhr (3) al-\asr (4) al- 

maghrib (5) al-"icha’. 

Les temps de ces prières sont : 

1- As-soubh: son temps commence avec 
l'apparition de l’aube véritable (4l-fajrou s- 
sadig) qui est une lueur blanche apparaissant 
horizontalement, à l'horizon est, et il prend 
fin avec le lever du soleil. 

2- Adh-dhouhr : son temps commence lorsque 
le soleil décline du milieu du ciel vers l’ouest 
et prend fin avec le commencement du temps 
du “asr. 

3- Al-fasr: son temps commence lorsque 
l'ombre d’un objet atteint la longueur de 

l'objet en plus de la longueur qu'elle avait 

quand le soleil était au milieu du ciel -au 
zénith-, etil prend fin avec le commencement 
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du temps du maghrib. 

4- Al-maçghrib : son temps commence avec la 
disparition du disque solaire et prend fin 
avec le commencement du temps du “cha”. 

5- Al-ficha’: son temps commence avec la 
disparition de la lueur rouge et prend fin 
avec le commencement du temps du soubh. 

Il est donc un devoir d'accomplir ces prières 

dans leurs temps. Il n’est pas permis de les 

anticiper ou de les reculer par rapport à leurs 
temps sauf pour une excuse valable. 


Questions 


1 - Quelles sont les prières obligatoires pendant chaque jour et 
nuit ? 

2 - Comment commence le temps du soubh ? Comment finit- 
il? | 

3 - Qu'est-ce que l'aube véritable ? 

4 - Comment commence le temps du dhouhr ? Comment finit- 
il ? 

5 - Comment commence le temps du asr ? Comment finit-il ? 

6 - Comment commence ile temps du maghrib ? Comment finit- 
il ? 

7 - Comment commence le ess du “cha ? came finit- 
il o: | 
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Les conditions de validité 
de la prière 










Les conditions de validité de la prière sont les 
conditions que la personne doit remplir avant 
de commencer la prière. Parmi elles : 

1- L’Islam : ainsi la prière n’est pas valable de 
la part d’un non-musulman. 

2- La distinction (at-tamyiz): c'est lorsque 
l'enfant comprend la parole qu'on lui adresse 
et sait répondre. 

3- Le woudou’: c'est-à-dire quil est 
indispensable que la personne ait le woudou, 
sinon sa prière n'est pas valable. 

4- La purification des vêtements, du corps et de 
l'emplacement où l’on prie, de toute najaçah 
non tolérable. 

5- Couvrir la zone de pudeur (4l-"awrah) : c'est- 
à-dire que l’homme se couvre du nombril 
jusqu'aux genoux, tandis que la femme 

couvre tout le corps sauf le visage et les 

mains, jusqu'aux poignets. 
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6- Savoir que le temps de la prière acommencé : 
c'est-à-dire que celui qui prie doit savoir que 
le temps de la prière a commencé. 

7- Faire face à la giblah: c'est-à-dire vers 
la Ka”bah honorée qui est à La Mecque 
honorée. 

Ainsi, celui qui délaisse une des ces conditions, 

sa prière n'est pas valable. 


Questions 


1 - Qu'est ce que les conditions de validité de la prière ? 

2 - Mentionne les conditions de validité de la prière ? 

3 - Qu'est-ce que la distinction ? 

4 - Est-ce que la prière est valable sans woudou””? 

5 - Est-ce que la prière est valable s’il y a une najaçah non 
tolérable sur les habits de celui qui fait la prière ? 

6 - Quelle est la zone de pudeur de l'homme ? Et celle de la 
femme ? | 

7 - Que signifie savoir que le temps de la prière a commencé ? 

8 - Quelle est la aiblah dans la prière ? 

9 - Quel est le jugement de la prière de celui qui délaisse une 

__ des conditions 7% | | | 
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Les piliers de la prière 


La prière comporte des piliers et des actes 
recommandés (sounan). Sans les piliers, la prière 
n'est pas valable. Quant aux actes recommandés, 
si on les abandonne, la prière est valable mais 
on rate des récompenses. 

Les piliers de la prière sont au nombre de dix- 

sept : 

1- L'intention : c’est faire l'intention dans le 
cœur d'accomplir la prière obligatoire du 
dhouhr par exemple, en même temps que le 
takbir. On dit alors dans son cœur : (ousalli 
Jarda dh-dhouhr) ce qui signifie : « J'accomplis 
la prière obligatoire du dhouhr ». 

2- Le fakbir d'entrée en rituel (fakbiratou 1- 
thram) : c'est le premier takbir de la prière. On 
dit de façon à pouvoir s'entendre : « Allahou 
‘akbar » DE 

3- Être debout dans les prières obligatoires, 
pour celui qui en est capable : c'est-à-dire | 
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que c'est une condition de se tenir debout 
dans la prière obligatoire pour celui qui en 
est capable. 

4- La récitation de la Fatihah : 
avec la  basmalah c'est-à-dire avec 
(bismi l-Lahi r-Rahmani r-Ralim) et avec les 
lettres doublées. Il est un devoir de la réciter 
sans interruption qui excède le temps de la 
respiration et de sortir les lettres de leurs 
points de prononciation. 

5- L'inclination (ar-roukou"): telle que les 

paumes des mains puissent atteindre les 
genoux. 
La quiétude (at-touma'ninah) dans ce 
pilier : une durée équivalente à celle qu’il 
faudrait pour dire soubhana l-Lah ; il s’agit 
de l’immobilité simultanée de tous les 
membres. 

7- Le redressement (4l-i Atidal) : :c'estse redresser 
après l'inclination pour se tenir dedout. 

La quiétude dans ce pilier. | 
La prosternation cs ou: PRES deux fois : 
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la prosternation s'effectue sur sept points 
d'appui. On met en contact avec le lieu de 












prière une partie du front découvert, une 
partie des genoux, du plat des mains et des 
orteils. 

10- La quiétude dans ce pilier. 

11- La position assise entre les deux 
prosternations. 

12- La quiétude dans ce pilier. 

13- La dernière position assise : c’est-à-dire 
pour réciter le dernier fachahhoud et ce qui le 
suit. 

14- Réciter le dernier fachahhoud, dont le 
minimum est : 

at-tahiyyatou li l-Lah, salamoun ‘alayka 
‘ayyouha n-Nabiyyou wa rahmatou l-Lahi wa 
barakatouh, salamoun alayna wa ala ibadi 
l-Lahi s-salihin, ‘ach-hadou ‘an la ‘ilaha ‘il-la 
l-Lah wa ‘anna Mouhammadan raçoulou l- 

Lah. 
La manière la plus complète consiste à dire : 
at-tahiyyatou l-moubarakatou s-salawatou 
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t-tayyibatou li l-Lah, as-salamou alayka 
‘ayyouha n-Nabiyyou wa rahmatou l-Lahi 
wa barakatouh, as-salamou "alayna wa 
Nala Nbadi l-Lahi s-salihin, ‘ach-hadou ‘an 
la “ilaha ‘il-la l-Lah wa ‘ach-hadou ‘anna 
Mouhammadan racçoulou l-Lah. 
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15- L'invocation en faveur du Prophète ££ (us- 
salatou Nala n-Nabiyy) dont le minimum est : 
Allahoumma salli ala Mouhammad. 

16- As-salam : dont le minimum est de dire : as- 
salamou ‘alaykoum. 

17- Respecter l’ordre : (c'est-à-dire selon ce qui 
a été cité) si par exemple on se prosterne 


avant de faire l’inclination délibérément, la 
prière est annulée. 

Explication de quelques termes de la prière 

- (Allahou ‘akbar) : cela signifie que Allah est 
plus élevé en degré que tout autre, et non 
qu'Il serait plus grand par les dimensions car 
Allah est exempt des dimensions. 
(At-tahiyyat).: cela signifie les salutations par 
lesquelles les esclaves de Allah se saluent les 
uns les autres. 
(Al-moubarakaf) : c'est à dire bénies, qui 
prospèrent dans le bien. 
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Suite leçon 1 0 


(As-salawat) : ce sont les cinq prières. 
(At-tayyibat) : cela signifie les bonnes 
œuvres, c'est-à-dire que toutes ces choses 
appartiennent à Allah ta ala. 
(As-salamou Nalayka ‘ayyouha n-Nabiyy) : cela 
signifie que Allah te protège ô Prophète aïnsi 
que ta communauté de ce que tu détestes. 
(soubhana Rabbiya l-'Afla) : cela signifie 
que mon Seigneur Qui est plus élevé en 
degré que tout autre est exempt de toute 
imperfection telle que l'endroit, la direction, 
l'incapacité, l'ignorance et le changement. 
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Suite leçon 1 0 


Questions 


1 - Est-ce que la prière est valable sans les piliers ? 

2 - Combien y a-t-il de piliers dans la prière ? 

3 - Mentionne les piliers de la prière sans les expliquer. 

4 - Qu'est-ce que l'intention et quand est-ce qu'on la met ? 

5 - Qu'est-ce que le takbir de l'entrée en rituel ? 

6 - Est-ce que l'intention est un acte du cœur ou de la langue ? 

7 - Est-ce que le premier fakbir est fait par le cœur ou par la 
langue ? 

8 - Quelle est la signification de l'expression « la position debout 
pour celui qui en est capable » ? 

9 - Qu'est-ce que l'inclination ? 

10 - Qu'est-ce que la quiétude et quelle est sa durée 
obligatoire ? 

11 - Qu'est-ce que le redressement ? 

12 - Comment a lieu la prosternation ? 

13 - Quel est le minimum du dernier tachahhoud ? 

14 - Quelle est la manière complète pour réciter le dernier 
tachahhoud ”? 

15 - Quel est le minimum de linvocation en faveur du 
Prophète ? | 

16 - Quel est le minimum du salam ? 

17 - Que signifie l’ordre ? 
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Les actes recommandés 
de la prière 


(Q 


Les actes recommandés (sounan) de la prière sont 
nombreux. La prière de celui qui les abandonne 
est valable, mais celui qui les accomplit aura 
des récompenses de la part de Allah. Il convient 
donc à celui qui accomplit la prière de les faire. 
Parmi ces actes recommandés, il y a: 

Mettre la main droite sur le poignet gauche, 

au-dessus du nombril et en dessous de la 

poitrine. 

Récitation de l’invocation d'ouverture de la 

prière avant la récitation de la Fatihah dans 

la première rak/ah. 

Réciter une courte sourah après la lecture de 

la Fatihah dans les deux premières rak"ah, 

pour autre que celui qui prie dirigé par un 

imam dans une prière à voix haute. 

Les takbir (c'est-à-dire dire : Allahou ‘akbar) 

_ lors du passage d’un pilier gestuelàunautre, 
sauf lorsqu'on se relève de l'inclination, on 
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dit à ce moment-là : (samia l-Lahou liman 
hamidah), ce qui signifie: « Allah accepte 
les louanges et les remerciements de celui 
qui Lui fait les louanges ». Quant au takbir 
d'entrée en rituel (fakbiratou l-'hram), c’est 
un pilier. 

Dire  (soubhana  Rabbiya  l-Adhim), 
ce qui signifie: «Mon Seigneur Qui 
mérite la glorification est exempt de 
toute imperfection», trois fois pendant 
l'inclination. 

Dire (samia l-Lahou liman hamidah) ce qui 
signifie : « Allah accepte les louanges de celui 
qui Lui fait les louanges», en se relevant de 
l'inclination. 

Dire (Rabbana wa laka l-hamd), ce qui signifie : 

« Ô notre Seigneur, Tu mérites la louange », 
dans le re ement (ai F Ha) 
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signifie : « Mk Seigneur Qui est “plus élevé 
en degré que touts autre est exempt de 
toute imperfection»} trois fois. perdent la 
prostematiss a 
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9- Dire (Allahoumma gçhfir li wa rhamni wa 
hdini wa \afini wa rzougni) ce qui signifie : 
«O Allah, efface de moi mes défauts et 
le manquement, fais-moi miséricorde, 
guide-moi, accorde-moi la bonne santé et 
la subsistance », lorsqu'on s’assoit entre les 
deux prosternations. 

10- Le premier tachahhoud -c'est-à-dire celui qui 
vient après les deux premières rak/\ah- dans 
la prière du dhouhr, du ‘asr, du maghrib et 
du “cha. 

11- La récitation complète de as-salatou 
L-'ibrahimiyyah après le dernier tachahhoud. 

12- Ajouter (wa rahmatou l-Lah) dans le salam, en 
disant : (as-salamou ‘alaykoum wa rahmatou 
l-Lah). 

13- Le deuxième salam. 

14- Se tourner vers la droite lors du premier 
salam et vers lagauche lors du second. 
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Questions 


1 - Où est-il recommandé de poser la main droite après le takbir 
de l'entrée en rituel ? 

2-Qu'est-ce qu'il est recommandé de réciter avant la 
Fatihah ? 

3 - Qu'est-ce qu'il est recommandé de réciter après la Fatihah ? 
Dans quelles rak‘ah ? 

4 - Qu'est-ce qu'il est recommandé de dire lors du passage d’un 
pilier gestuel à un autre ? 

9 - Qu'est-ce qu'il est recommandé de dire dans l’inclination ? Et 
dans la prosternation ? 

6 - Qu'est-ce qu'il est recommandé de dire en se relevant de 
linclination ? Et dans le redressement ? 

7 - Qu'est-ce qu'il est recommandé de dire dans la position 
assise entre les deux prosternations ? 

8 - Qu'est-ce qu'il est recommandé d'ajouter dans le salam ? 

9 - Lequel des deux salam est-il recommandé ? Lequel des 
deux tachahhoud est-il recommandé ? 

10 - Vers où est-il recommandé de se tourner dans le premier 
salam et le second ? 
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- Les causes d'annulation 
de la prière 


Il y a des choses qui annulent la prière. Il est 
indispensable de les connaître pour les éviter. 
Parmi ces causes d'annulation, il y a : 

1- La parole délibérée : c’est-à-dire que si la 


personne en prière prononce une parole 
faisant partie du langage courant des gens, ne 
serait-ce qu'une lettre ayant une signification 
ou plus qu'une lettre, délibérément et en 
se rappelant qu'elle est dans la prière, sa 
prière est annulée. Quant au dhikr de Allah 
-l'évocation de Allah-, il n’annule pas la 
prière. 

Manger ou boire : si la personne en prière 
mange ou boit délibérément, en se rappelant 
qu'elle est dans la prière, même si c’est aussi 
minime qu'un grain de sésame, sa prière est 
annulée. 

Faire de nombreux mouvements : celui qui 
fait de nombreux mouvements, en faisant 
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par exemple des mouvements qui durent 
autant de temps qu’une rak” ah, sa prière est 
annulée. 
Le mouvement excessif : comme par exemple 
un grand saut. 
Le simple geste si c’est dans l'intention de 
Jouer : comme par exemple bouger la langue 
ou la paupière dans l'intention de jouer. 
Ajouter un pilier : comme se prosterner trois 
fois dans la même rak/ah délibérément. 
Le changement d'intention : comme faire 
l'intention d'interrompre la prière, ou 
hésiter à l’interrompre, ou faire dépendre 
l'interruption de la prière de quelque chose 
en se disant par exemple : si quelqu'un frappe 
à la porte j'interromps la prière, la prière est 
annulée sur le champ. 

8- Le hadath : comme par exemple une sortie 
de gaz. | 
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Questions 


1 - Mentionne quelques causes d'annulation de la prière. 

2 - Que signifie l'expression « la parole délibérée » ? 

3 - Est-ce que le fait d'évoquer Allah annule la prière ? 

4 - Quel est le jugement de celui qui a mangé ou bu, même en 
petite quantité, délibérément, en se rappelant qu'il est dans 
la prière ? 

5 - Donne un exemple de nombreux mouvements. 

6 - Donne un exemple d'un mouvement excessif. 

7 - Donne un exemple du simple geste dans l'intention de 
jouer. 

8 - Donne un exemple de l'ajout d'un pilier. 

9 - Qu'est-ce que « le changement de l'intention » 7? 

10 - Que signifie le hadath ? 
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Les prières à voix haute sont : as-soubh, al-maghrib 
et al-Ncha'. 

On récite à voix haute lors de ces prières dans 
les deux premières rak”ah pendant la position 
debout, la Fatihah, la parole ‘amin et ce qui 
suit comme la sourah courte. Ceci concerne la 
personne qui prie seule et la personne qui dirige 
la prière en assemblée. 

Les deux prières à voix basse sont adh-dhouhr et 
al-\asr. 

Celui qui rate l’une de ces cinq prières la rattrape. 
S'il rattrape une prière à voix haute pendant le 
temps d'une prière à voix basse, il récite à voix 
basse, comme dans le cas du rattrapage du soubh 
pendant le temps du dhouhr. Mais s’il la rattrape 
pendant le temps d’une prière à voix haute, il 
récite à voix haute comme, par exemple, le cas 
du Dg'repes du Les pradon) le temps du 
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S'il rattrape une prière à voix basse pendant le 
temps d’une prière à voix haute, il récite à voix 
haute comme, par exemple, le cas du rattrapage 
du ‘sr pendant le temps du maghrib. 
INFORMATION UTILE : 

Si le ma’moum -c'est-à-dire celui qui prie dirigé 
par un imam- entend l’imam réciter dans la 
prière à voix haute : 

(Calayça l-Lahou bi ‘ahkami l-hakimin) ce qui 
signifie : « Allah n’est Il pas le plus juste de 
ceux qui jugent ? » [sourat At-Tin / 8], il dit: 
(bala wa ‘ana Nala dhalika mina ch-chahidin), ce 
qui signifie : « Bien sûr que oui et je suis de 
ceux qui en sont témoins ». S'il était en train 
de réciter la Fatihah, il dit : (bala), et il termine 
ensuite la Fatihah. D'autre part, lorsque l'imam 
finit de réciter la Fatihah, celui qui prie en étant 
dirigé par l’imam (al-ma'moum) dit : (amin) avec 
l’imam et s’il entend une ‘ayah dans laquelle est 
mentionné le nom du Prophète #Æ, alors il fait 
l'invocation en sa faveur en disant parexemple : 


(Allahoumma salli Nalayh). 
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Cependant, si quelqu'un lui adresse le salam lors 
de sa prière, il ne répond pas (wa ‘alaykoumou 
s-salam). S'il le lui dit, sa prière est annulée. Il 
en est de même s’il dit à celui qui a éternué: 
(yarhamouka l-Lah) ce qui signifie : « Que Allah te 
fasse miséricorde ». 








Questions 


1- Quelles sont les prières à voix haute parmi les cinq 
prières ? 

2 - Qu'est-ce que celui qui fait la prière seul dit à voix haute ? 

3 - Quelles sont les prières à voix basse parmi les cinq 
prières ? 

4 - Que fait celui qui rate une des cinq prières ? 

9 - Est-ce que celui qui rattrape la prière faite à voix haute dans 
le temps d'une prière faite à voix basse, la rattrape à voix 
haute ou bien à voix basse ? Donne un exemple. 

6 - Est-ce que celui qui rattrape la prière faite à voix basse dans 


le temps d'une prière faite à voix haute, la rattrape à voix 





haute ou bien à voix basse ? Donne un exemple. 
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La prière en assemblée 


Les musulmans accomplissent chaque jour 

cinq prières en assemblée dans les mosquées. 

Concernant la prière en assemblée, il y 

a des choses qu'il convient de prendre en 

considération : 

1- Celui qui veut faire la prière en étant dirigé 

par l'imam se met en retrait par rapport à 
l’imam et il ne dit « Allahou ‘akbar » qu'après 
que l’imam l’a dit lui-même. 
Il fait l'intention d'accomplir la prière en 
assemblée ; il dit dans son cœur par exemple : 
(ousalli farda dh-dhouhri jama”ah) ce qui 
signifie : j accomplis la prière obligatoire du 
dhouhr en assemblée. 

3- S'il est danstune prière à voix basse, il récite 
la Fatihah et la sourah qui la suit à voix basse. 
Tandis que dans uné prière à voix.haute, il 
récite seulement la Fatihah à voix basse et il 
écoute la récitation delimam. limam quant 
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à lui récite la Fatihah, dit (‘amin) et récite la 
sourah dans les deux premières rak\ah et dit 
tous les takbir ainsi que la parole (sami”a l- 
Lahou liman hamidah) à haute voix. 

Il dit (amin) avec l’imam après que l’imam 
récite:: 


(ghayri l-maghdoubi alayhim wa la d-dallin),. 


Il suit l’imam et ne le devance pas. Ainsi, 
il s'incline après l’inclination de l’imam, se 
redresse après lui et se prosterne après sa 
prosternation. 

S il prie seul avec l’imam , il se met à la droite 
de l'imam un peu en retrait par rapport à lui. 
Dans le cas où un troisième arrive, il recule 
pour se mettre derrière l’imam aux côtés du 
troisième sur une même ligne. 

Il ne prononce pas le salam avant l’imam ; s’il 
le fait, sa prière est annulée. 
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Questions 


1 - Où se tient celui qui prie dirigé par un imam ? Quand dit-il le 
takbir d'entrée en rituel ? 

2 - Quelle intention fait celui qui veut prier dirigé par un imam ? 

3 - Quand est-ce que le ma’moum dit ‘amin ? 

4 - Quand le ma'moum fait-il l’inclination et quand se redresse- 
t-il ? | 

9 - Quand le ma'moum dit-il le salam ? Quel est le jugement de 
celui qui dit le sa/am délibérément avant l’imam ? 
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*\ La prière du vendredi 


(al-joumou T ah) 


La prière du vendredi (4l-joumou‘ah) est une 
obligation personnelle (fardou ‘ayn) pour les 
hommes musulmans, libres, pubères, sains 
d'esprit, résidents et qui n’ont pas d’excuse 
valable pour s’en abstenir, s'ils sont au minimum 
quarante habitants établis à vie (moustawtin) 
vivant dans des constructions. S'ils sont moins 
que quarante ou s'ils vivent dans des tentes, la 
prière du vendredi ne leur est pas obligatoire là 
où ils se trouvent. On compte parmi les excuses 
légales le cas où le musulman est atteint d’une 
forte maladie et qu'il lui est très difficile de se 
rendre sur le lieu de la prière du vendredi. 

La prière du vendredi est constituée de deux 
rak\ah à voix haute en remplacement de la 
prière du dhouhr. I est une condition : 

1- qu'elle soit accomplie après le commence- 

ment du temps du dhouhr ; 


2= qu'elle soit précédée par deux discours 
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(Khoutbah) donnés après le commencement 
du temps du dhouhr et entendus par les 
quarante résidents à vie (moustawtin) ; 

3- qu'elle soit effectuée en assemblée avec les 
quarante résidents à vie; s'ils deviennent 
moins que quarante (comme par exemple si 
quelques uns partent après avoir entendu 
les discours), ils n’accomplissent pas la 
joumou“ah maïs le dhouhr ; 

4- qu'elle soit tenue en un seul lieu dans une 
même ville, sauf si le rassemblement des gens 
y est difficile ; dans ce cas, la multiplication 
des assemblées est valable autant que 
nécessaire. 

Les piliers des deux discours sont : 

1- Louer Allah en disant par exemple : al-hamdou 
li l-Lah. 

2- L'invocation en faveur du Prophète en 
disant par exemple : Allahoumma salli Nala 
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(ousikoum bi tagwa l-Lah) ce qui signifie : «je 
vous recommande de faire preuve de piété 
à l'égard de Allah ». Celui qui prononce les 
discours dit ces trois piliers dans les deux 
discours, dans le premier et dans le second. 

4- Réciter une ‘ayah ayant un sens complet dans 
l’un des deux discours, même si elle est 
courte comme par exemple : 
(goul houwa l-Lahou ‘Ahad) ce qui signifie 
« Dis : Lui, Allah est unique ». La meilleure 
manière, c'est de la citer dans le premier 
discours. 

5- Dire une invocation en faveur des croyants 
dans le deuxième discours. 


Celui qui rate la prière du vendredi prie le 
dhouhr car la prière du vendredi ne se rattrape 
pas en tant que prière du vendredi. 
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Questions 


1 - Pour qui la prière du vendredi est-elle obligatoire ? 

2 - Combien de rak”'ah y a“t-il dans la prière du vendredi ? 

3 - Mentionne quelques conditions de la prière du vendredi. 

4 - Quels sont les piliers des deux discours ? 

5 - Que fait celui qui a raté la prière du vendredi ? Pourquoi ? 
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\ La prière du retardataire 


(a/-masbouq) 


Le Messager £Æ£ nous a fortement recommandé 
la prière en assemblée et il a montré son mérite 
par rapport à la prière individuelle en disant : 
(salatou l-jamaati ‘afdalou min salati l-fadh-dhi 
bisab in wa Nichrina darajah) ce qui signifie : « La 
prière en assemblée est meilleure que celle de 
l'individu seul par vingt sept fois » [rapporté par 
Al-Boukhariyy et Mouslim]. 


Qui est le retardataire (4l-masboug) ? 

Le retardataire (al-masboug), c’est celui qui entre 
dans la prière en assemblée après que l’imam l’a 
déjà commencée, de sorte qu’il n’a pas été avec 
l’imam dans la position debout une durée au 
moins équivalente à celle suffisante pour réciter 
la Fatihah, ou bien qui entre dans la prière alors 
que l'imam se trouve dans un autre pilier comme 
par exemple l'inclination, le redressement (al- 
1Nhdal), la prosternation ou le tachahhoud. 

_ La récompense de la prière en assemblée est 
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acquise en accomplissant une partie de la prière 

avec l'imam. 

Que fait-on lorsqu'on est retardataire ? 

Le retardataire entre dans la prière en formulant 

le fakbir d'entrée en rituel (fakbiratou l-'ihram) et 

suit l'imam dans ce qu'il est en train de faire : 

- Si l'imam se trouve à la fin de la Fatihah, le 
ma'moum -celui qui prie dirigé- commence 
par la récitation mais si l’imam se penche pour 
faire l’inclination, il interrompt sa récitation, 
s'incline avec lui et il est déchargé du reste 
de la Fatihah. 

Si l'imam se trouve dans l’inclination, le 
ma moum s'incline : s’il accomplit la quiétude 
dans l’inclination avant que l’imam ne se 
relève, la rak/ ah lui sera comptée. Mais s’il n’a 
pas accompli la quiétude avant que l’imam 
ne se relève, il accomplira une rak/ah après 
le salam de l’imam. 

Cependant, si l’imam se trouve dans ce 
qui suit l'inchination, par exemple. dans le 
redressement (al-i\tidal), dansla prosternation 

Où en position assise, le m1a/moum le suit et la 
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rak "ah ne lui sera pas comptée. Il accomplira 
une 7ak”ah après le salam de l’imam. 

-_ S'il entre dans la prière alors que l’imam se 
trouve dans le dernier fachahhoud, il le suit. 
Après que l’imam a fait le salam, il se lève et 
accomplit toutes les rakah de la prière. 

Avertissement : On prononce le fakbir d'entrée 

en rituel (fakbiratou l-'ihram) dans la position 

debout, même si on veut entrer dans la prière 
en suivant quelqu'un qui se trouve dans 
l'inclination par exemple. 


Questions 


1 - Cite un hadith du Prophète montrant le mérite de la prière 
en assemblée. 

2 - Qu'est-ce qu'un retardataire (masboug) ? 

3 - Comment la récompense de la prière en assemblée est-elle 
atteinte ? 

4 - Que fait le retardataire s'il commence la prière alors que 
limam en est à la fin de la Fatihah ? 

5 - Que fait le retardataire s’il commence la prière alors que 
limam est dans l’inclination ? 

6 - Que fait le retardataire s'il commence la prière alors que 
limam est dans le redressement ou la prosternation ? 

7 - Que faitle retardataire s’il commence la prière alors que l'imam 
| + dans la posités assise pour le dernier nee noue ? 
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Le rattrapage des prières 





Le Messager de Allah #£ a dit : 
(man nama ‘an salatin ‘aw naciyaha fa l-yousalliha 
idha dhakaraha ; la kaffarata laha ‘il-la dhalik) ce 
qui signifie : « Celui qui dormait pendant le 
temps d'une prière ou qui l’a oubliée, qu’il la 
rattrape lorsqu'il s’en rappelle, et il n’a pas 
d'autre expiation pour elle que cela » [rapporté par 
Al-Boukhariyy]. 


Donc, celui qui dormait pendant le temps de la 
prière et ne s'est réveillé qu'après la fin de son 
temps rattrape cette prière. 

Si le musulman oublie d'accomplir une prière et 
ne s'en est rappelé qu'après la fin du temps, il la 
rattrape. Quant à celui qui a raté de nombreuses 
prières dont il ne connaît pas le nombre exact, 
il commence à rattraper ces prières jusqu’à ce 
qu'il pense qu'il les a toutes rattrapées. 

Le musulman qui a une foi complète ne néglige 
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pas le rattrapage des prières qui sont à sa charge. 
Il se dépêche de les rattraper et ne néglige pas 
le rattrapage pour se préoccuper des affaires 
d'argent, des enfants, de commerce ou de ce qui 
est du même genre. 

C'est une chose recommandée de rattraper les 
prières non accomplies dans l'ordre. Aïnsi, il 
rattrape le soubh puis le dhouhr et ainsi de suite. 
Celui qui meurt avant d’avoir terminé le 
rattrapage des prières qui sont à sa charge alors 
qu'il avait entamé leur rattrapage avec ardeur 
et qu'il avait l'intention de l’achever, Allah fait 
qu'il ne sera pas châtié s’il n’a pas fait preuve 
de paresse. 

La femme n’'accomplit pas la prière pendant ses 
périodes de menstrues ou de sang des lochies et 
elle ne doit pas rattraper les prières qu’elle n’a 
pas accomplies au cours de la périodes du sang 
des menstrues et des lochies. Il lui est plutôt un 
devoir que de rattraper les jours de jeûne de 
Ramadan qu'elle aurait ratés durant la période 
du sang des menstrues ou des lochies. 
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Questions 


1 - Quelle est la preuve qu'il est un devoir de rene per les prières 
non accomplies ? Cite le hadith. 

2 - Que doit faire celui qui a dormi le temps d’une prière puis qui 
s'est réveillé ? 

3 - Que fait celui qui a oublié d'accomplir une prière ? 

4 - Que fait celui qui n’a pas accompli de nombreuses prières 
dont il ne connaît pas le nombre ? 

5 - Par quelle prière celui qui doit rattraper le soubh et le dhouhr 
commence-t-il ? 

6 - Dans quel cas la femme ne fait-elle pas la prière ? Doit-elle 
le rattrapage ? 
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Allah ta ala dit : 

(chahrou Ramadana l-ladhi ‘ounzila fihi 
l-Qour'anou houdan Ki n-nasi wa bayyinatin 
mina l-houda wa l-fourgan; faman chahida 
minkoumou ch-chahra falyasoumhou) ce qui 
signifie : « Le mois de Ramadan est celui dans 
lequel a été révélé le Qour'an comme guide 
pour les gens et preuve claire de la droiture 
et du discernement {entre le vrai et le faux]. 
Celui d’entre vous qui est vivant en ce mois, 
il est un devoir pour lui de jeûner » [sourat AI- 
Bagarah / 185]. 
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Le mois du jeûne : 

Le jeûne est une adoration importante que 
Allah a rendue obligatoire pour les musulmans 
afin qu'ils l’accomplissent pendant le mois de 
Ramadan de chaque année. C'est une adoration 
qui comporte une grande récompense de la 
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part de Allah soubhanahou wa taala. 

La signification du jeûne : 

Le jeûne consiste à s'abstenir de manger, de 
boire et de tout ce qui cause la rupture du jeûne 
tout en ayant fait l'intention, depuis l'apparition 
de l’aube jusqu’au coucher du soleil. Aïnsi, on 
dit alors dans le cœur : j'ai l'intention de jeûner 
le jour qui vient pour accomplir l'obligation du 
jeûne de Ramadan de cette année, par acte de foi 
et par recherche de l'agrément de Allah ta”ala. 


Les choses qui annulent le jeûne : 


Il y a des choses qui annulent le jeûne, parmi 


lesquelles : 

1- Manger et boire, même peu de chose si la 
personne se souvient qu'elle est en train de 
jeûner. Quant à celui qui a mangé ou bu par 
oubli, il n’a pas rompu son jeûne, même s'il 
était en train de faire un autre jeûne que celui 
de Ramadan, conformément à la parole du 
Prophète ££ : 
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chariba  falyoutimma  sawmahou  fa'innama 
‘atamahou l-Lahou wa sagah) ce qui signifie : 
« Celui qui a oublié qu'il jeñnait, qui a donc 
mangé ou bu, qu'il poursuive son jeûne, c'est 
Allah Qui l’a nourri et lui a donné à boire » 
[rapporté par Al-Boukhariyy]. 

2- Si le jeûneur se fait vomir délibérément en 
utilisant son doigt par exemple, son jeûne 
est rompu. Toutefois, s’il a été gagné par le 
vomissement, son jeûne n’est pas rompu. 

3- La goutte dans l'oreille et dans le nez annule 
le jeûne s’il en parvient quelque chose à 
l'intérieur du corps. Quant à la goutte dans 
l'œil, elle n’annule pas le jeûne. 


Il y a des cas où il est permis de ne pas jeûner, 

parmi lesquels : 

- Le malade qui a peur que son état de santé 
s'aggrave à la suite du jeûne. 
Le voyageur qui effectue un long voyage, 
comme par exemple celui qui voyage de 
Paris à Lyon. - 
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Il n'est pas permis de jeûner pour la femme 
pendant la période de menstrues et de 
l'écoulement du sang des lochies, et elle 
doit le rattrapage après la fin du mois de 
Ramadan. 


Questions 


£ 


1 - Cite une ‘ayah du Qour'an concernant l’ordre de jeüner le 
mois de Ramadan. 

2 - Qu'est-ce que le jeûne ? 

3 - Quel est le temps du jeûne ? 

4 - Quelle est la forme complète de l'intention ? 

9 - Mentionne certaines causes d'annulation du jeûne. 

6 - Est-ce que le jeûne de celui qui a mangé ou bu par oubli est 
annulé ? Pourquoi ? 

7 - Quel est le jugement s'il a été gagné par le vomissement ? 

8 - Quel est le jugement de la goutte dans l'oreille, le nez et 
l'œil ? 

9 - À qui est-il permis de ne pas jeûner pendant Ramadan ? 

10 - Que fait la femme qui a les menstrues ou le sang des 


lochies pendant le jeûne ? Que doit-elle ? 
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La zakat 
— l'aumône obligatoire — 


Allah taala dit: (wa ‘agimou s-salata wa ‘atou z- 
zakat) ce qui signifie : « Accomplissez la prière 
et versez la zakat » [sourat An-Nour / 56]. 
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Allah taala a rendu obligatoire pour le 
musulman de verser une part bien définie 
de son bien, si la zakat est devenue un devoir 
sur ce bien, aux miséreux, aux pauvres et à 
d’autres parmi les musulmans que Allah taala 
a cités dans la ‘ayah honorée : 

(innama s-sadagatou li l-fougara'i wa l-maçakini wa 
L-amilina Nalayhawa l-mou'allafati gouloubouhoum 
wa fi r-rigabi wa l-gharimina wa fi sabili l-Lahi wa 
bni s-sabil) ce qui signifie : « Certes, les aumônes 
[obligatoires] ne sont que pour les miséreux, 
les pauvres, ceux qui travaillent au service de 
la zakat, les nouveaux convertis, les esclaves 
[qui ont établi un contrat d’affranchissement], 

les endettés qui ne peuvent pas s'acquitter 
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de leurs dettes, les combattants bénévoles [f 
sabili l-Lah] et le voyageur qui n’a pas ce qui lui 
permet d'atteindre sa destination » [sourat At- 
Tawbah / 601. 


1- Les miséreux (4l-fougara') sont ceux qui ne 
disposent pas de la moitié de la suffisance 
qui leur est nécessaire pour vivre. 

2- Les pauvres (4al-maçakin) sont ceux qui ne 
disposent pas de toute la suffisance qui leur 
est nécessaire, mais disposent de la moitié ou 


plus. 
Ceux qui travaillent au service de la 
zakat (al-\amilouna \alayha) sont ceux qui 
collectent la zakat sur ordre du calife, sans 
rémunération. 
Les nouveaux convertis (al-mou'allafatou 
gouloubouhoum) sont ceux qui sont devenus 
musulmans récemment. On espère en leur 
donnant de la zakat que leurs semblables 
entrent en Islam. 

5- Les esclaves qui ont établi un contrat 
d'affranchissement  (fr-rigab) sont les 
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esclaves dont le maître a posé pour condition 
le paiement d’une certaine somme d'argent 
contre leur affranchissement. 

Les endettés (4l-gharimoun) sont ceux qui 
sont dans l'incapacité d’honorer leurs dettes 
non illicites. 

Ceux qui sont fi sabili l-Lah, ce sont les 
combattants bénévoles dans la voie que Allah 
agrée (fi sabili l-Lah). 

Le voyageur qui n’a pas ce qui lui permet 
d'atteindre sa destination (ibnou s-sabil), 


c'est le voyageur qui passe par un endroit 
où l'on donne la zakat et qui n’a pas de quoi 
retourner chez lui. 


La zakat de la fin du jeûne : 
De même, il est un devoir pour toute personne 
responsable (moukallaf) de verser la zakat de la 
fin du jeûne (zakatou l-fitr) pendant Ramadan 
ou le jour de la Fête (al-"id), sur sa personne, 
son épouse, ses jeunes enfants, ainsi que sur ses 
parents s'ils sont pauvres. 

Sur chacun, il paie un 54 de là nourriture 









dl #l = 
FA 


+ 


+ 
24 


| dl sd De 


Si gè je 


à 


Sel | Qe a 


L24 


$ 


ge) à (pe mA 


7”. 
w 


SAW Jounss 


9 ya le 1 


| Col SÀ (pe n° 


LA 


02 


…… 


: 


$ 






€ Lai (5 obus pS 21 


de base la plus couramment consommée dans 
le pays, par exemple du blé, à un musulman 
miséreux ou à d’autres musulmans parmi ceux 
qui ont droit à la zakat. 

Le sa” est équivalent à quatre fois le plein des 
deux mains jointes pour des mains de taille 
moyenne. 


Questions 


1 - Cite une ‘ayah du Qour'an comportant l’ordre de donner la 
zakat. 

2 - Cite une ‘ayah du Qour'an montrant les catégories de ceux 
qui ont droit à la zakat. 

3 - Qui sont les pauvres ? 

4 - Qui sont les miséreux ? 

9 - Qui sont ceux qui travaillent au service de la zakat ? 

6 - Qui sont ceux dont le cœur est à raffermir ? 

7 - Que signifie f r-rigab ? 

8 - Qui sont les endettés ? 

9 - Que signifie fi sabi li l-Lah ? 

10 - Qui est ibnou s-sabil ? 

-11-- De quelle valeur est la zakat de la fin du jeûne ? 
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L'insincérité 
(ar-riya') 
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Le Messager de Allah £Æ£ a dit : 

Cinna ‘akhwoafa ma ‘akhafou alaykoum  ach- 
chirkou L'asghar) ce qui signifie : « Ce dont j'ai 
beaucoup peur pour vous, c’est de l'association 
mineure » [rapporté par ‘Ahmad Ibnou Hanbal]. Ils ont 
dit: «Qu'est-ce que l'association mineure, 6 
Messager de Allah? » Il a dit: (ar-riya”) ce qui 
signifie : « L'insincérité ». 

L'insincérité (ar-riya”), c'est le fait d'accomplir 
un acte d'obéissance pour plaire aux gens, 
c'est-à-dire pour rechercher leur éloge, c’est le 
contraire de la sincérité (al-’ikhlas). La sincérité, 
c'est le fait d'accomplir un acte d’obéissance par 
recherche de l'agrément de Allah uniquement. 
Le Messager de Allah &£ a dit: (innama l- 
‘a malou bi n-niyyat) ce qui signifie : « Certes, 
les bonnes œuvres ne sont agréées que si elles 
sont effectuées avec une intention sincère par 
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recherche de l'agrément de Allah » [rapporté par 
At-Boukhariyy et Mouslim]. C'est-à-dire qu'il est 
indispensable que l'acte de bien soit fait avec 
une intention correcte et sincère par recherche 
de l'agrément de Allah tafala, pour que cet acte 
soit accepté et récompensé. 


Si le musulman pubère à fait la prière afin 
que les gens le citent avec éloge ou pour qu'ils 
disent de lui: Untel fait la prière, Untel est 
pieux, il s’est déchargé de l'obligation, mais il a 
commis le péché de l’insincérité et n’aura pas de 


récompense pour sa prière. 

De même, s'il a jeñüné mais a visé par son 
jeûne que les gens disent de lui que c’est un 
ascète et une personne qui accomplit les actes 
d'adoration, il aura été insincère dans son jeûne. 
Il est déchargé de l'obligation, mais il est tombé 
dans le péché et laura pas de récompense pour 
son jeûne. 

Il en est de même pour tout acte d'obéissance si 
Quelqu’ un l accomplit avec l'obj ectif queles gens 
nt son élos a et Personne, Aura commis 
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un grand péché qui est l’insincérité (ar-riya’) et 

n'aura pas de récompense pour cet acte. 

Donc, si le musulman accomplit un acte 
d'obéissance tel que la prière, le jeûne ou tout 
autre acte semblable, il convient qu'il vise en le 
faisant l'agrément de Allah uniquement. 


Questions 


1-Cite un hadith concernant la mise en garde contre 
l'insincérité. 

2 - Qu'est-ce que l’insincérité ? 

3 - Qu'est-ce que la sincérité ? 

4 - Cite un hadith pour l'incitation à faire preuve de sincérité. Qui 
l'a rapporté ? 

9 - Que signifie le hadith (‘innama l-'amalou bi n-niyyat) ? 

6 - Si le musulman pubère fait la prière et le jeûne pour que les 
gens fassent son éloge, est-ce qu'il a des récompenses ? De 
quoi se charge-t-il ? Comment s'appelle ce péché ? Est-ce 
que son acte est valable ? 

7 - Qu'est-ce qu'il convient au musulman de rechercher par son 


acte d'obéissance ? 
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\ La médisance (a/-ghibah) 
et la calomnie (a/-bouhtan) 


Le Prophète ££ a dit : 

(atadrouna ma l-ghibah ?) ce qui signifie : « Savez- 
vous ce qu'est la médisance (al-ghibah) ? « Ils ont 
dit : « Allah sait plus que tout autre et Son messager 
sait plus que nous ». Il a dit : 


(dhikrouka ‘akhaka bima yakrah) ce qui signifie : 
«C'est mentionner ton frère par ce qui lui 
déplaît ». Il fut dit : « Que dirais-tu si ce que j'ai 
mentionné est vrai à son sujet ? ». Il répondit : 


(in Kana fihi ma tagoulou fagad ightabtahou wa 
in lam yakoun fihi ma tagoulou fagad bahattah) ce 
qui signifie : « Si ce que tu as dit est vrai à son 
sujet, c'est de la médisance et si ce que tu as dit 
n'est pas vrai à.son sujet, c'est de la calomnie » 
[rapporté par Mouslim]. ! 


_Le Prophète 4£ a fait connaître dans.ce hadith 
deux péchés parmi les péchés de la langue 
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bouhtan). 

La médisance, c’est mentionner ton frère 
musulman en citant ce qui lui déplaît des choses 
qui sont vraies à son sujet et ce, en son absence. 
Par exemple, si un musulman a dit d’un autre 
musulman : « Untel est borgne », alors que ce 
dernier n'accepte pas qu’on dise de lui qu’il est 
borgne, celui qui l’a dit a commis le péché de la 
médisance. 

Quant à la calomnie, c’est mentionner ton frère 
musulman, en son absence, par quelque chose 


qui lui déplaît et qui n’est pas vrai à son sujet. 
Par exemple, si un musulman a dit d’un autre 
musulman en son absence : « Untelest menteur » 


alors qu'il ne l’est pas, celui qui l’a dit a commis 
la calomnie. C’est un péché plus grave que la 
médisance. 

Le musulman ne doit pas faire de tort aux 
musulmans et il convient qu'il ait un bon 
comportement. S'il trouve un défaut en son 
qre, il le cache et ne le dévoile pas devant les 
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La médisance et la calomnie entraînent disputes 
etquerelles entre les gens quis’aimentetentre les 
amis, alors garde-toi de commettre la médisance 
et la calomnie. 

Quant au fait de mentionner les défauts d’une 
personne dans l'objectif de mettre en garde les 
gens, comme par exemple la mise en garde contre 
quelqu'un qui triche au sujet de la nourriture 
ou qui trompe les gens au sujet de la religion, 
ceci est autorisé par l'unanimité des savants. 
Plus encore, c’est un devoir car ceci relève de 


l'obligation d'interdire le mal. 


Questions 


1 - Cite un hadlith du Prophète LE concernant la mise en garde 
contre la médisance et la calomnie. 

2 - Qu'est-ce que la médisance ? Donne un exemple. 

3 - Qu'est-ce que la:calomnie ? Donne un exemple. 

4 - Qu'est-ce qui est plus grave, la médisance ou la calomnie ? 
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La véracité 
et le mensonge 


Le Prophète £ÆE a dit : 
(inna s-sidga yahdi “ila l-birri wa ‘inna l- 
birra yahdi ‘ila l-jannah; wa ‘inna r-rajoula 
layasdougou  hatta youktaba Mnda l-Lahi 
siddiga ; wa ‘inna l-kadhiba yahdi ‘ia l-foujour ; 
wa ‘inna l-foujoura yahdi ‘ila n-nar ; wa ‘inna r- 
rajoula layakdhibou hatta youktaba Ninda l-Lahi 
kadh-dhaba) ce qui signifie: « La véracité 
guide vers la bienfaisance, et la bienfaisance 
conduit certes au paradis. L'homme dit la 
vérité jusqu'à ce qu'il soit inscrit par les 
anges au nombre des véridiques. Alors que 
le mensonge guide vers les grands péchés 
et les grands péchés conduisent à l'enfer. 
L'homme ment jusqu'à ce qu'il soit inscrit 
par les anges au nombre des menteurs » 
[rapporté par Al-Boukhariyy et Mouslim]. 

Dans ce hadith honoré, le Messager 

a incités à dire la vérité et nous a mis en 
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sarde contre le mensonge. Le mensonge est 
l’'énonciation d’une chose qui n’est pas conforme 
à la réalité. Il est interdit, que ce soit en étant 
sérieux ou en plaisantant. 

Si un musulman dit des paroles qui ne sont 
pas conformes à la vérité tout en le sachant, il a 
commis le péché du mensonge. Par exemple si 
quelqu'un dit : « J'ai frappé Untel », alors qu'il 
ne l’a pas fait. 

De plus, si le mensonge entraîne une nuisance 
pour un musulman et lui fait du tort, il compte 
alors parmi les grands péchés. 

Il convient donc que tu habitues ta langue à 
dire la vérité et que tu te gardes du mensonge. 
Le mensonge est une habitude grave et laide. 
Combien de personnes se sont habituées à 
mentir jusqu'à ce que les gens les aient comptés 
pour menteurss ils. sont devenus ainsi indignes 
de confiance auprès des gens. 

Alors, rappelle=toi que lé Prophète £ n'a jamais 
menti de sa ve au u poi 1t que sf Déni l’a 
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Sadigou l-'Amin). De même, les autres prophètes 
n'ont jamais menti. 


Questions 


1-Cite un hadith du Prophète concernant l'incitation à la 
véracité et la mise en garde contre le mensonge. 

2 - Qu'est-ce que le mensonge ? Quel est son jugement ? 

3 - Quel est le jugement du mensonge s’il entraîne une nuisance 
pour un musulman ? 

4 - Par quoi le Prophète LE était-il connu parmi son peuple ? 
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Le vol et l'honnêteté 


Le vol, c’est prendre le bien d’autrui en cachette 
sans son accord. Il est interdit et c’est un mal 
social dangereux. 

Par conséquent, si un musulman prend le bien 
d'autrui en le volant, il a commis un péché, 
car Allah Nazza wa jall a interdit à l’homme de 
prendre de ce qui fait partie du bien d'autrui 
Sans son accord. 

Si quelqu'un a une foi faible, il peut être tenté, 
lorsqu'il voit le bien d'autrui, d'en prendre 
quelque chose ; il se dit par exemple : « Je prends 
seulement une petite part, le propriétaire de 
cet argent est riche, la perte de cette part ne 
va pas l’affecter », ou bien il se dit : « Le coffre 
d'argent est ouvert devant moi, j'en prends ce 
que je veux, personne n’en saura rien », ou bien 
encore : « Mes amis porténtdes vêtements neufs, 


pourquoi ne volerai-je Pas pouréacheter des 
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Que l'homme se surveille lui-même, et qu'il 
prenne garde aux suggestions (waswas) 
du chaytan qui veut le faire tomber dans la 
désobéissance à Allah, dans l'injustice envers 
les autres et l’amener à prendre leurs biens 
sans aucun droit. Tout ceci pourrait le conduire 
au scandale, à la prison ou à d’autres choses 
encore, en plus du châtiment qu'il mérite dans 


l'au-delà. 


Questions 


1 - Qu'est-ce que le vol ? 

2 - Est-il permis de prendre le bien d’autrui sans son accord ? 

3 - Si quelqu'un a une foi faible, par quoi est-il tenté lorsqu'il voit 
le bien d'autrui ? 

4 - À quoi peut conduire le fait de prendre le bien d'autrui sans 
droit ou de faire preuve d'injustice envers les autres ? 
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@\ Faire très mal à ses parents 
(Le *ougoug des parents) 


Le Messager de Allah &£ a dit : 
(a yadkhoulou l-jannata fagg) ce qui signifie : 
« N'entrera pas au paradis parmi les premiers 
à y entrer celui qui fait très mal à ses parents » 
[rapporté par Al-Boukhariyy]. 
Le “ougoug des parents c’est lorsque le fils ou la 
fille fait un tort grave, non léger, à ses parents, 
comme par exemple s’il les frappe, s’il les insulte 
ou les maudit tous les deux ou l’un des deux. 
Cela compte parmi les grands péchés. 
Parmi les choses qui relèvent du ‘ougoug 
des parents, il ÿ a que le fils aide son père à 
commettre une injustice envers sa mère, ou qu’il 
aide sa mère à commettre une injustice envers 
son père. Cela aussi est interdit et compte parmi 
les grands péchés: 

_Faire très mallà-e4 mèteest plus grave dans 
le péché que faire très mal à sorf père tout 

mme nine preuve de bienfaisance envers sa. 
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mère comporte plus de récompense que de faire 
preuve de bienfaisance envers son père. 

Si le musulman obéit à son père et à sa mère 
lorsqu'ils lui ordonnent quelque chose qui ne 
comporte pas de désobéissance à Allah, il aura 
une récompense de Allah ta\ala s'il a mis une 
bonne intention. 

Il a été rapporté que Ibnou Oumar a vu un 
homme porter sa mère sur son dos. Cet homme 
lui a dit : « J'ai accompli le pèlerinage en portant 
ma mère sur mon dos, penses-tu que je me sois 
acquitté de son droit sur moi, ô Ibnou Oumar ? » 
Alors Abdou l-Lah Ibnou Oumar lui a dit : « Pas 
même pour une de ses contractions », c’est-à- 
dire pas même pour une seule des douleurs de 
l'accouchement lorsqu'elle l’a mis au monde. 
Alors tâche d’être, obéissant envers tes parents 
et garde-toi de ce péché blâmable, le péché du 
Nougoug des patents. 
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Questions 


1 - Cite un hadith du Messager de Allah au sujet de l'interdiction 
de faire très mal à ses parents. Qui l’a rapporté ? 

2 - Quelle est la signification de hadith (la yadkhoulou I-jannata 
"aqq) ? | 

3- Qu'est-ce que le ‘ougouq des parents? Donne un 
exemple. 

4 - Qu'est-ce qui est plus grave : faire très mal à la mère ou au 
père ? : 

9 - Qu'est-ce qui comporte plus de récompense : faire preuve 
de bienfaisance envers la mère ou le père ? 








_/ 
\ Le maintien des relations 
avec les proches parents 


Un des compagnons a interrogé le Messager 
de Allah ##£ en lui disant : « Ô Messager de Allah, 
indique-moti un acte tel que si je le fais, j'entrerai au 
paradis ». Il a alors dit : 
CatNimi t-taama wa sili l-‘arhama wa salli bi l-layli 
wa n-naçou niyamoun tadkhouli l-jannata bisalam) 
ce qui signifie: « Distribue de la nourriture, 
maintiens les relations avec les proches parents 
et accomplis la prière de nuit alors que les 
gens sont endormis, tu entreras au paradis sans 
châtiment » [rapporté par Ibnou Hibban|]. 
D'après ce hadith, celui qui réunit ces trois choses 
entrera au paradis sans châtiment. L'une d'elles, 
c'est le maintien.des relations avec les proches 
parents. 
Les proches parents somt les proches de la 
personne, qu'ilsssoi 

_« à = la MT EN a 





6Ÿ és Le 6 ls ed Le al a Le 
pla) eabh JU ol és él Hl Jes de ab 
els 5 LEO ol JE A5 AUS Do JUL he fe de 
8 ser 
O5 LS Jés Jhasil “4 A ES El Esddl lis 2 
pe Ni: :0Lesl ja (dl 9 tds 
er a MN Le Lo 0 ya AL a fl 
AIN Eat) AU lis Gr pas Hs 6 7 
Ga 29 0 En Ja Vo eds ae a Le 
GS en Je pe mal 
ge Pet A | 
ET re pu sl un 34 Dis à 


à: su: À 


LT + + 24 7 à 
FL D + 
pe A a | 
ir ki + Ga A a 
| 
Fa 
1 È 
PAS 


1 





pour preuve, le hadith du Prophète $Æ: (la 
yadkhoulou l-jannata gati\) ce qui signifie : « Celui 
qui rompt les relations avec les proches parents 
n'entre pas au paradis parmi les premiers à y 
entrer » [rapporté par Al-Boukhariyy]. 

Le maintien des relations avec les proches 
parents signifie que la personne visite ceux 
qu'elle peut visiter parmi ses proches, qu’elle 
correspond avec ceux qu'elle ne peut pas visiter 
et qu'elle prodigue du bien aux nécessiteux 
parmi eux. Il n’est pas permis de rompre les 
relations avec les proches parents et de ne pas 
leur rendre visite pendant Ramadan, ni lors des 
deux Fêtes, ni lors des malheurs et des joies, 
ni en d’autres occasions, de façon à ce qu'il 
s'écoule une période telle que le proche ressente 
un éloignement.de notre part. Celui qui commet 
cela est appelé gah”\. 

Certes, la visite des proches qui ne te rendent 
pas visite n'est pas un rabaissement ou un 
déshonneur. Gest plutôt une qualitéet un acte 
d'obéissance envers Allah. ta" ala ÉAlors! tâche 
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de leur rendre visite et rapproche-toi d'eux par 
l’amabilité et la douceur, et agis pour les aider à 
faire le bien. 


Questions 


1 - Cite un hadith du Prophète $£ dans l'incitation à maintenir 
les liens avec ses proches. 

2 - Qui sont les proches parents ? 

3 - Quel est le jugement de celui qui a rompu les liens avec un 
de ses proches ? 

4 - Cite un hadith du Prophète $£ au sujet de celui qui rompt les 


liens avec ses proches. Qui l’a rapporté ? 
5 - Quelle est la signification de hadith (la yadkhoulou l-jannata 


gai”) ? 
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De GA ! Xe  S'aimer pour l'agrément 


de A/l/ah 


Le Messager de Allah #£ a dit : 

(gala l-Lahou ta/ala: al-moutahabbouna bijalali 
lahoum manabirou min nourin yawma l-qiyamah) 
ce qui signifie: « Allah taala dit: Ceux qui 
s'aiment les uns les autres par recherche de Mon 
agrément auront des chaires de lumière le jour 
du jugement ». Il a été rapporté dans le hadith 
sahih : 

(sabatoun youdhil-louhoumou l-Lahou yawma 1- 
giyamati fi dhil-li l-Aarchi yawma la dhil-la ‘il- 
la dhil-louh) ce qui signifie : « Sept catégories 
de personnes, Allah les protégera le jour du 
jugement par l'ombre du Trône, le jour où il n’y 
a pas d'autre ombre que celle du Trône ». Parmi 
ces sept personnes, il a cité : 

(rajoulani tahabba fi l-Lah) ce qui signifie : « Deux 
hommes qui se sont aimés pour agrément de 
Allah ». 

S'aimer pour l'agrément de Allah c'est au un 
D fran aime Dour son [frère L musulma 
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bien qu'il aime pour lui-même. Il ne triche pas 
avec lui ni par le comportement ni par la parole. 
S'il le voit dans le bien, il se réjouit pour lui. 
S'il le voit dans le mal, il ne lui embellit pas ce 
mal et ne le passe pas sous silence tant qu'il est 
capable de le sauver de ce mal. Il le conseille 
pour réparer ce qui a été corrompu de son état. 
S'il le voit par exemple abandonner la prière, il 
lui indique de la faire et le met en garde contre 
les dangers qu'il y a à la délaisser. S'il voit en 
lui une chose mauvaise, il le conseille et l’aide 


Le 


à s'en débarrasser. Et s’il le voit ignorer la 
science de la religion, il la lui enseigne ou lui 
indique quelqu'un qui lui enseignera la science 
correcte. 


Comme nous l'a appris le Messager $£, Allah fera 
asseoir ceux qui.s aiment pour Son agrément 
sur des chaires de lumière sous l'ombre du 
Trône, avant d'entrer au paradis. Les gens seront 
heureux pour eux, même les prophètes et les 
martyrs, bien que les prophètes aient.un degré 
supérieur au leur. Toutefois, lorsqu'ils verront 
cela pour ceux qui sont d'un degré inférieur au 
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leur, les prophètes en seront ravis et heureux 
pour eux. l'andis que les mécréants souffriront 
sous la chaleur du soleil. 

Ceux-là sont ceux qui s'aiment pour l'agrément 
de Allah. Ils s'unissent pour les œuvres de bien 
et de piété et ne s'unissent pas pour le péché et 
le mal. L’obéissance à Allah les rassemble et ce, 
loin des intérêts du bas monde. Ils ne trichent 
pas les uns avec les autres, ne se trahissent pas 
les uns les autres et ne s’indiquent pas les uns les 
autres le mal, l'égarement ou l'injustice. Mais ils 
s'aiment par recherche de l'agrément de Allah 
ta ala. Alors tâche d’être l’un d’entre eux. 


Questions 


1-Cite un hadith goudsiyy au sujet du mérite de ceux qui 
s'aiment pour l’agrément de A//ah. 

2 - Cite un hadith du Prophète ££ au sujet du mérite de ceux qui 
s'aiment pour l'agrément de Allah. 

3 - Qu'est-ce que s’aimer pour l'agrément de Allah ? 

4 - Où seront ceux qui s'aiment pour l'agrément de Allah avant 
leur entrée au paradis:? 

9 - Pour quoi s'unissent ceux qui S'aiment pour l'agrément de 
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Translittération de l’arabe 


Consonnes 


Lettre | Nome de Lettre | Nome de 


hamzah 


NE 


sent 


[a 


Ÿke 


5 
A 


ES 


È 


ce 


= 


eee 


LE... 
l'E 
Eu 
Er 


Exemples 


_sanad (chaîne de transmission) 
 fitr (rupture du jeûne) | 
* choukr (remerciement) : à 





Voyelles longues 


Lorsque deux consonnes semblables se 
suivent, comme dans jayyid, noubouwwah, 
T allama, Ar-Razzag, elles se pronon- 
cent comme une seule lettre renforcée en 
appuyant la voyelle qui les précède. 
On peut utiliser un trait d’union pour différencier le lam 
de l’article défini comme dans Al-’Islam, Où pour marquer 
la prononciation du double Jam comme dans ‘îl-la Hou et 
comme pour distinguer le dad suivi du ha” du dha” comme 
dans ‘ad-ha. 
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